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Noies systémafiques sur les Champignons du Perche. 11.*’^ 

Les Lactaires à lait rouge 

iStirpe deliciosus) 


Roger H K IM et Aubert LECLAIR (Paris et Bellême) 

(,Pl. II hors-tfxte) 


On connaît les particularités des Lactarius deliciosus et .van- 
gaifluus et les anecdotes historiques qui entourent le choix dis¬ 
cutable de ces deux appellations : en effet, Linné, en baptisant 
deliciosus le premier de ces Champignons, qu'il connaissait en 
Suède, Ta gratifié d’un épithète que seule peut supporter l'espèce 
méridionale sanguifluus dont la réputation justifiée d’excellent 
comestible était venue du Midi jusqu’au botaniste suédois qui a 
cru a tort à Texislcnce d’une seule espèce à lait rouge. 

Le Lactaire délicievx, à lait orange ou carotte ou jaune safran 
foncé immuable, « lateritio-crocato dit Fries, à saveur amère 
rappelant celle de la résine de pin, espèce si connmine dans les 
bois de Conifères et particulièrement sous les pins dans presque 
toute l’Europe, un peu plus rare dans les contrées au Sud de 
celle-ci où on la trouve cependant (en Provence, en Corse, à 
Chypre, en Afrique du Nord, en Espagne), est un champignon a 
chair peu agréable, mais cependant fort récolté en raison, non 
seulement de son appellation, mais de la facilité avec latiuellc les 
profanes et les ramasseurs peuvent le reconnaître. C'est le San¬ 
guin, le Briqueté ou la Vache rouge. On sait que les Russes en 
font un usage énorme. 

Le Lactaire sangcin, a lait couleur de sang, ou ])lutôt brun 
vineux, commun dans les forets de pins de la Provence, du Rous¬ 
sillon. de la Catalogne, des Alpes du Sud, beaucoup plus méri¬ 
dional que le précédent, remonte cejiendant par les vallées du 
Rhône et de la Saône vers le Nord, el n’est très rare ni dans le 
Jura, ni dans le bassin de la Loire, atteignant ta Vendée, la Bre¬ 
tagne. le Sud de la Normandie, file de France où il cohabite 


(Il La première étude sur les Champignons du Perche {Roger IIeim, Les Russules 
de l’espèce-collective « violacea ») a paru dans cetle Revue en déc. 1943 (T. VIII, 
pp, S7-97. figo. 
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66 


HOCîER HEIM KT A. I-ECI.AIR 


parfois avec l*autre espèce (2). De goût beaucoup plus agréable 
(|ue le deliciosus, considéré à juste titre comme le meilleur de 
tous les Lactaires comestibles, à odeur plutôt agréable de berga¬ 
mote, il fait robjcl d’un important commerce et crime grande 
consommation sur une partie du pourtour méditerranéen. I/un 
de nous (H.} a déjà signalé ce commerce local dans les Alpes du 
Gapençais --- la gare de Serres expédiait journellement à desti¬ 
nation de Marseille environ une demi-tonne de sanguifluits i>en- 
dant la période de poussée — et aussi à Barcelone où le voyageur 
rencontre, sous les porches, de vieilles femmes vendant ce Lac¬ 
taire rôti sur le gril, et bien chaud, ('ette espèce qui méritait le 
terme de deliciosiis était inconnue de Fries qui Ta interprétée 
selon la planche que donne Paulet q>l. LXXXl, fig. 3, 4, 5) du 
« Rougiîlon ou Roiizillon des Toulousains », VHijpophylliim son- 
guifïuum do cet auteur, mais le champignon est véritablement 
méconnaissable sur cette icône. C’est le Vineux des Alpes méri¬ 
dionales. c’est encore la Rougeole de Sang. 

Nous no reviendrons pas ici sur les caractères distinctifs de ces 
deux espèces vulgaires, bien différentes, dont Lune — sangiii- 
fluus — ne colore pas Turine en rouge alors que le deliciosus 
manifeste cette réaction. L'une et Tautre existent aux environs 
de Bclléme : le deliciosus se montre, assez rarement d'ailleurs, 
sous les pins sylvestres de la foret (notamment dans une petite 
I»inèdo près de la route des Mauves; et du bois des Chaises ^8), 


<»n a signalé l*iiiif*rhec*l:ün de ronds dp sorcières appartenant respectivement à 
ces deux especes sans {pte les mycèllnnis correspondants se mélangeassent (Patonil- 
lard dans le Jura», et observé d’autre part In coalescence d'exemplaires sc ratla- 
ch 5 »nl égalenîenl à J'une et à Taiitre de ces espèces ih. Sergent en Vendée I. 

Le bois des Chaises est situé à quelque 6 kilomètres à l’Ouest de BelJéme. Sa 
superhoie est d'environ fiOO hectares y compris son maffnilique parc, le château et 
scs dépendances. Disposé surtout en longueur et, dans sa plus grande partie, dn 
Nord un Sud-Onest, il se trouve accroché dans ses parties Ouest et Sud-Ouest au 
flanc d'un versant à pentes assea rapides et orientées au Sud-Ouest. Ses pavtîc.s Nord 
et N<ird-Esl sont au contraire situées sur une sorte de plateau à pente douce orientée 
également .vers le Sud. Ces versants constituent une partie des derniers contreforts 
Sud-Ouest des collines du Perche, confondues souvent à tort avec celles de Nor- 
iiuindie qui sont nettemeut séparées îles premières par la vallée de la haute Sarihe. 
D’ailleurs, les ruisseaux et les petites rivières qui prennent leur source dans le 
Perche descendent tous vers la Loire tandis que ceux qui sourdent des coUines de 
Normandie convergcTit vers la Manche. 

I.a région qui fait immédiatement suite au bois des Chaises, au Sud-Ouest de 
celui-ci, change assez brusquement d’aspecl par rapport à l’ensemble de la région 
percheronne très irrégulièrement accidentée : c'est la plaine du Saosnoîs où, prati¬ 
quement, commence le pays sarthois, Cette région d’assci faible altitude est, d’autre 
part, protégée au N'ord et à l’Est par les collines de l’Alençonnals et du Perche, dont 
U forêt de Bellcme, située ù quelques Kilomètres ati Nord du bois des Chaises, cons¬ 
titue pour cette région et au Sud de ces collines un pAravetil noturel se déployant 
sur une crête d’vinc douzaine de kilomètres de longueur, disposée de l'Est à l’Ouest. 
Le climat de cette région saosnoise est déjà sensiblement plus doux que celui qui 
caractérise la haute Nornimidie et même le Perche, ce qui naturellement place le 
bois des Chaises dfuis une situation assez pri\ilégiée à cc point de vue. 

Une partie du bois des Chaises est formée de sables très luis, sans doute d’origine 
éolienne. Cependant, la présence dans ces subies de certaines plantes à afiinités cal- 
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dans des lieux calcaires: nous récoltons le sangniflinis chaque 
aiiloinne, en lisière du i)ois des (lliaises, sous les pins sylvestres 
egalement, sur terrain calcaire assez sec ex])usé au Midi. L'une 
et rautre de ces esiièces y olTrenl leurs caractères hahituols. 

Par contre, la foret de Ikdlèine héberge deux autres Lactaires 
(le la même slirpe ù lait orange, r|u’il n'est possible ni d'idcntilier 
à l'une dos espèces classiciues, ni de rapporter à une description 
déjà faite. 

L’un vient sous les épicéas, en lorrain siliceux marécageux : 
entièrement jaune orangé, sans aucune Iraee <ic teinte verte, il 
ressemble (pioîque peu à Tétât âgé au Lad. in.sulsn.s. Son lait est 


rlcolos U*Uc*s <{i\o Dopitne l.aurcola. Chlora perfolinta. Iris factidisfiima, plr., sonihh* 
,IOi»onlf<*r (jii’il s’aRil (Vuii sahh* icnfermani u:ie corlninc proportion ik' rnlcuirr. i.c 
rrsic Un bois, rVst-b-Ulri* 8û pins RranUr partir, rst fornuV (l(* terrains surtout argilo- 
inlcalirs, La vr^MaUoti arboreseenU* s'y nionlrc* très vuruH* clans son enseiiiblf». I.t-s 
subites sont Hi gruiule partie converls par des taiUls de chûtal^pders. Alllrnr.s, Ir 
ctu'nc, rcomble, le l’harme, U* treuil)U*, Corme, le fr^ne, etc., sc Ironvenl iIirre- 
incnl repandüs dans de nombreux taillis, It* plus souvent fort bien aerrs et pirscii- 
tant, en pins, de superbes ^cl ai rôles; lo luUrc y apparaii plus rare. Les pentes »rs 
jilus rapides, h TOuest et au Sud-Ouest, sont en grande partie planlcVs «le su(>rrh(‘s 
IHniix sur terrain argilo-calcaîre. 

L’est Tenseinble de tonies ces eondüions cpii explique jnnircpiol le liols des Chaises 
offre au point de vue inyeologicpie une vfg^’latlon à la fois abondante et variée, el 
coiiiinent des esi>êres à teiulanees tiiérldlonules peuvent s’y remontrer auïisj bien que 
des éléments montagnards. 

Nous donnerons iel, à litre indieutif, une liste d’espéres assez earuclérlslkinos de ce 
mnarcpiable eiisenible forestier : 

.47)nmffu pcrna. ovoidea, echitiocephala. .'iolitarla, ele. (A, raescrea H m'rosa n'y 
oui pas été observées, prül)nblemeiit en raison «lu fait qne le lerrnln s’y montre 
trop calcaireI. 

LcpioteHn irrornta. 

J.cpiola Aubincarnafa I.ge (sons les thviyas du chût eau. espèce rcsscmiblant un peu 
ti nii ('i/'<loderma et offrant une nette odeur de poire. I.es spores snbphaséoMforuies, 
en proill frontal suhcylindriques. mesurent 7-7,4 X 1-1,7 n). 

Trirfiolüma {ArmiHarid) focaU^: lorine proche des Tric/ioloma aiiranHa ri ro- 
dont le «liamélre du chapeau atteint «lll cm. et l’épaisseur du pied 1 cm. .I, 
CO eliamplgnon offre un stlpe robuste amine; en une iiQse latéraleiurnt efîllér, û 
vevêlement brun granuleux klentupie à celui du cIiaiHaii, ri qu’Inlerroiiipl un 
b.uirre.lci nnnulnlro parfoi.s nettement membraneux; lu cliair possède une violenle 
odeur de farine et la marge pllélque se montre sillonnée. On retrouve cette esi)éee 
aux alentonr.H dn Mans, y dessinant pareillement dVnnrmes ronds de sorcières. 

Hyjropli^rUii penariUsS, j/f/oryefii.ç, f/maeJnu.v, etc. 

Xombreuses lUissules, notamment du groupe vîolacea, également piinr/'ilii 
ainoena). Qiieft'liî, maculfila, afiilurea Meizer et Zvar», pseudoinictjro. etc. 

hacluriiis def/rfo.^ux type, ÿo/iyuf/lnn.'Ç, senuscinijuif^uiis, cpii font rohjel de la 
présente Note. 

Hoielus aei‘eus et rûficiifoliis (abondants), reyfu.'*. pdic^'rcns Konrad, cnanescfn.’i, 
piilveruldnlus, diiria!*culu.s', ulhidiis, ÿalnua^ (oonirmiiu, purptircus et le //. lorosus 
Kries ex Secretan (!). espèce remarquable récoltée également par Tnn de nous (IL) 
au bols de U ftache, h Igé, selon de magnifique.^ exemplaires atteignant 2ü cm. de 
diamètre pour le chapeau, et, pour le stipe, 10 x (>,5 cm, : ces exemplaires offraient 
un hyménium jaune d’ccuf, absolument privé de pigment ronge, la moitié supé- 
rlrnre du pied restant pareillement juiine d’anif sons un ré.sean coiicolore. Le u'e^t 
que vers le milieu et la base du pied que ce ré serai se colore en brnn muge, la 
base restant Identique dans ces deux sortes, ioromiJ' et purpiircii^’, à byméniuni 
respectivement jaune el ronge, La coloration du pMéns du forosiis nnnitie un 
mélange *U‘ r.nix el de Jaune, mais sons aucune lonallté ronge, alors que le chu- 
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orange, immuable, sa taille énorme, son habitus conné, sa pelli* 
cule piléique particulièrement visqueuse et épaisse. 

L’autre croît sous les pins sylvestres, en lisière, dans lui lieu 
assez sec et argilo-calcuire. Très voisin du deliciosus, il olTre 
comme celui-ci un lait sur le frais orange^ mais qui vire bien Loi 
au idolet, acquérant alors au bout d’une dizaine de minutes, lu 
teinte exacte cl vineuse du sanguifltius. 

De multiples récoltes faites dei>uis de nombreuses années de 
Tun et de l’autre de ces deux Lactaires énigniuti<pios nous incitent 
aujourd’hui à les décrire. 

Le premier présente des qualités si nettement distinctes des 
trois autres qu’il ne fait pour nous aucun doute qu’il s’agisse 
d’une espèce non encore décrite et qui mérite de l’élre. Nous 
ra])penerons Lactarius salmoneus nob. (4). 

L’autre espèce que nous appellerons semisanguifluus, (jui em¬ 
prunte ses caractères à la fois au deliciosus et au ÿangiii/luuÿ, a 
]>robublement été recueillie ailleurs, et ses particularités observées 
par d’autres mycologues. Il est douteux que s’y rapporte la variété 
Diolüscenÿ mentionnée dans les Comment. Soc. CrU, liai II, j). 174, 
1862) à laquelle Fries fait allusion (Hym. Eut., p. 431), et dont 
le lait était aussi orange, et non rouge sang ou violet, la teinte du 
chapeau, «inolaceo», ayant donné son nom à la forme ainsi 
séparée du type. De meme pour le Lacf. violaceo-caeruleiis Vo- 
glino {Bull. Soc. Bol. liai.y p. 122, 1894), à chapeau violaceo^ 


ppâii du pnrpureüs lype est uniformômonl rose liJas. sans nuance jaune. On trouve 
des intermédiaires entre le type et la forme Jaune : ici, l’hyméniuin est îinaïué 
de chaudron, sauf sur Je pourtour, le réseau esl hriiti pourpre sur sa plus grande 
parlie, sauf au sommet du pied <|ul reste jaune d'œuf: le dessus du chapeau esl. 
sur le pourtour, nuancé de livide. Ces derniers cas doivent être considérés, à notre 
«vis. ci>nmir des variations du type purpureu^. tandis (jue le torosus à porcs 
jaune vif reste pour nous une forme bien Iraïuhée, quelle que soit la valexir systé- 
iiialique qu’ou ullachc à celU' crnipure, qui semble revêtir la signlrtcaiioii d'utie 
sous-espéce ou d’un éco-lype, Indénlabienienl proche * bien sftr — du putpiiveus, 

Clüvaria flava, ver'salilis. 

Poïyporus leucomelas, PlieUinus dryadfus. 

Cniodüii nô^runi, oura/ih'ucum, eoeru/euwj, ferrtigiiieiim. v^lulinum. 

Il faudrait y ajouter de nombreux Cortlnüii*es, quelques Inocybes, des Myeénes, des 
Discomycétes : les noms en seront donnés dans une liste ultérieure qui iradulrii, 
beaucoup inunix que ces premières citations fort incomplètes, la richesse «le ta Oorule 
de ce bols. 

(J) La consultation de la petite ilore coinpiluloire de Costanlin et Dufour eon- 
duiralt à faire de notre champignon le Loefarjuj flammeolus PolJin. {PI. non., 
p. 34) que les deux auleur.s décrivent succinctement « à chapeau jaune orangé, 
pied et lamelles jaunes, lait rouge», auprès du #a/iÿui/ruu,<r et du deliciosus. sous 
la même accolade. Or, l’espèce de Rolllni figurée par Krombhok (t. XXXIX, llg. Hl) 
possède un Init « ruheicen/e, farde ûcrf >. Elle est d’un tout autre groupe, proba* 
hlemeut du voisinage de t.acl. Cette remarque, sans împorlanee, montre 

une fois de plus le danger pour les mycologxies débutants à se servir d’une tnau- 
vulse flore dlcholouiique. 

(o) Pour plusieurs auteurs ISaccardo, Rea), le Lact. songui/Juus possê«le Todeur 
de Meiifha piperila. 


Source MNHN. Paris 
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caeruleo », Lactaire très proche du précédent, et de Icnilo façon 
afîîne au deliciosus. Aucune description ne s'applicpie donc 
expressément à notre Lactaire à lait et à chair I actif ère de couleur 
changeante, et finalement violacée. Quélet a bien admis un Lact. 
vinosiis {Enchir., p. 129) dont il fait une variété de sangniflnufi, 
et qui est le vinosu.H de Baria {Tahl. (lhamp. Sice^ t. IV, fig. 24, 
IHoOL mais il s’agit là très vraisemblablement d'une simple 
ronne de l’espèce méridionale. « rouge violcté en naissant, à 
hinielles améthyste, à lait vineux, à chair blanche ». De même le 
Lftcl. subpui'pureiis Peck (2,9 Hep., p. 43) « fusco-brunneo » 
d’emblée, n’ofTranl, ni dans ic chapeau ni dans le lait, de teinte 
orange, certainement bien différent de notre espèce, doit être 
apparenté intimement au sangtiifluuft, alors que le Imcî. chelU 
doninm (Peck, 24 Rep.j p. 74) du inCMiie auteur américain semble 
fort proche du deliciosus, mais distinct d’ailleurs. 

Le Lad. haemorrheus de Lowe (in llerb. Berk., M. C, Cooke, 
Greuilleay XVI, p. 121, 1888), recueilli à Pile Madère, pourrait 
être proche du nôtre : « laefe copioso, sanguineo », mais c’est une 
plus petite espèce (de 5 à 7 cm. de diamètre piléi(iue), de couleur 
« (lavido-fusco » sans aucune nuance verte qui caractérise tou¬ 
jours (e revêtement de la nôtre; sans doute cette dernière parti¬ 
cularité de couleur justifie-t-elle l’appréciation de Cooke : « Evi¬ 
dent ly quite distinct from L. sangiiifluns ». Ajoutons encore que 
dans l’ouvrage récent. Champignons comestibles et vénéneux, 
publié en langue russe i)ar B. P. Vassiikov à Moscou en 1948, ou 
trouve mention, pp. 59-60, et PL XIII, 1 et 2, de deux variétés du 
Lactarius deliciosus^ Tune - - var. pini Vassilkov—- croissant dans 
les forêts do pins, de couleur ronge (« roux orangé »), l’autre — 
var. picei Vassilkov — venant dans les forêts de sapin.ç, à chapeau 
vert {« chapeau plus petit, plus fragile, plus foncé, d’un roux 
verdâtre ou bleu verdâtre »). Par ces distinctions, raiiteur 
s'efforce de séparer les deux formes stalionnelles du Lactaire 
délicieux, liées à des essences dilférenles. Mais aucune de ces 
descriptions ne concerne une variété à lait changeant. 

Notre Lactaire pourrait être celui que G. Poix a signalé des 
environs de Vaucouleurs iLWmnt. de Champ., IX, p. 112, 1923> 
comme intermédiaire entre deliciosus et sangiiiflniis », mais 
les indications très incomplètes transmises par cet auteur ne 
donnent aucune assurance à cet égard. 

Les renseignements négatifs que nous livre ainsi la bibüogra- 
phic nous incite à décrire notre espèce à lait variable sous la dis¬ 
tinction de Lact. semisangnifluns nob. 

Nous donnerons donc ci-après les descriptions des deux espèces 
nouvelles étudiées, le grand nombre de récoltes et d'individus 
recueillis nous autorisant â en fournir une analyse très détaillée. 
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A cc propos on conslutora que rcxaniou approfondi des spores 
mûres des quatre espèces de Lactaires à lait rouge ciue possède 
la llore française met en évidence de nettes dilTérciices entre les 
dimensions, la forme et l’ornementation de cos éléments. Otte 
diversité se trouve traduite dans le tableau joint à cette étude, ou 
sont mises en valeur les particularités différentielles de ces 
formes. Il convient bien entendu de rappeler ici que de telles 
différences sporales ne sont pcrcc])tihles (jue par une analyse 
précise, et que ces mesures sont frappées d’une difficulté née de 
la conii)lexilé, de Tirrégularité. de la variation susceptible (rai>pa- 
raîlre de spore à spore dans une incme sporéc. S’il est relative¬ 
ment facile de relever les dimensions du corps sporal, hors des 
orncnicutatiüiis, il est beaucoup moins aisé d'en donner les 
dimensions maximales, ornements inclus, en raison de la diver¬ 
sité même de ces ornements. En outre, il est probable (pie les 
dimensions précise .s du corps sporal soient dans une certaine 
mesure liées à l’importance et à la localisation des tubercules 
amyloïdes (jui en ponctuent le revêtement, la concentration de 
cctlc substance amyloïde influençant quelque peu la grosseur de 
la spore sur latiuelle elle est diversement répartie. Nous nous 
smnincs efforcés par de nombreuses mesures de livrer une idée 
relativement exacte des plus grandes fréquences de longueur et 
de largeur, et celles-ci sc trouvent traduites dans les quatre des¬ 
sins de profil sporal. grossis à 2.000, qu’on trouvera sur nos 
figures (I à IV). Fort heureusement, les tracés et les épaisseurs 
dos ornementations sont nettement differents dans les quatre cas 
qui nous occupent, et ces indices s’ajoutent aux autres pour con¬ 
duire à des distinctions solides, puisqu'a la fois constantes cl 
mesurables. Comme on le voit par ces résultats, la spécificité des 
quatre sortes de Lactaires constitutifs de la stir]>e delicio,sus tire 
sa solidité des dissemblances ti la fois ])hysionomi(pics. pigmen¬ 
taires et sporales que la présente étude s'efforce de mettre en 
évidence. 

Ajoutons cependant que la couleur des sporées de ces ((ualre 
c.spèccs est rigoureusement la même, non pas blanche comme 
les auteurs lu mentionnent généralement à tort, mais bien inoire 
un pen cifrin, intermédiaire entre K. 178 A et 178 IL de tonalité 
])rcsqu égale à celle que rc]>réscntc ce dernier numéro. 


Lactarius salmoneus s]). nov. 

(PI. II| fîg. 11-15 et IV} 

Caractères macroacopiquea ; 

Chapeau iVnssez grande [aille, atteignant de 15-18 cm. de 
diam., cbarini, épais, d’abord bombé, vile déprime au centre puis 
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infiindibitliforme-cupulifonne; à bords largement enroulés, liiia- 
Icinciit à peine; très irrégulier^ bosselé, à marge lobée-Iobuléc- 
méandriforme. Coloration jaune sans trace de rouge ni de vert, 
plus précisément variant de la teinte café crème pâle a jaune de 
jnici et jusqu'à rose saumon vif, plus accentuée autour du centre, 
])arfois très i)alc (presque crème). Zonation subtile, correspon¬ 
dant à d’étroits anneaux j)Ius nettement colorés que le fond, plus 
apparents au bord et souvent seulement là où ils cerclent le 
pourtour non strié du chapeau, accompagnés de subtiles veina- 
fions radiales, fornuint des rugosités linéaires interrompues. 
Revêtement visqueux, au loucher lardacé par le sec, épais, sépa¬ 
rable sur les bords, difficilement au centre. 

PiKD, de 4-6 cm. sur 12 à 20 mm. et jusqu'à 35 mm. d'épaisseur, 
cylindricü-fusiforme ou un peu conitjue, parfois brièvement 
ovoïdc-conique, assez régulier, robuste et épais, base souvent 
amincie, meme un peu radicanle, marquée de poils épais, orangés, 
SC prolongeant par un mycélium membraneux do même teinte, 
Coloration concolore au chapeau mais plus vive, toujours fauve 
orangée, au moins sur la plus grande partie de la surface, surtout 
à la hase. Glabre mais non lisse, rugueux presque sillonné et scro- 
biculé, marqué de fossettes uvales allongées selon Taxe du pied 
(de 1/2 à 1,5 cm. de long), et d’une couleur plus vivement rouge 
orangée; quelquefois un ])eu excentrique. Largement creux dès 
le débul, à cavité irrégulière et tapissée d’un revêtement coton¬ 
neux. 

Lamklles plutôt serrées, ])cu larges, d'abord d'un ton aurore 
vif concolore au pied, puis concolore au bord du chapeau, pâlis¬ 
sant, jaunissant à partir du pourtour, alors crème citrin à fond 
aurore de plus en plus nettement rose chatoyant en se rappro¬ 
chant du pied, rarement marquées d’une faible tonalité verdâtre 
ou gris verdâtre formant plages clans la partie postérieure des 
lamelles et au long de l’hypophylle; à arête au moins en partie 
concave, entière, concolore; décurrenfes par la dent, parfois lon¬ 
guement (se ])r()longcant en haut du pied sur une hauteur pou¬ 
vant atteindre 1/2 cm.) et bifides à partir de leur insertion sur le 
stipe ou juste avant celle-ci. 

Ghair : dans le chapeau blanc crème dans la ])his grande 
partie et immuable, sauf au long de l’hy])ophyl!e où elle est 
orange, et aussi, sur les échantillons secs, selon les iines ponc¬ 
tuations oranges parsemant la chair. Dans le pied, orange vif 
autour: K. 106 <lans la zone sous-cuticulairc, K. 126 dans la partie 
la plus i>rofonde, blanche autour de la cavité. Saveur douce à 
peine vireuse, puis légèrement amère; très peu agréable après 
cuisson. Odeur assez agréable rappelant celle de Rus sida pseudo¬ 
integra et en même temps de la résine (on y retrouve aussi l'odeur 
dite de punaise de Laciarius quiefus). 

••• 


Source 
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Lai( orangé (K. 126), très abondant, doux. Il devient à la 
longue un peu sanguin sous Thypophylle, immuable partout 
ailleurs. 


Caractères micrographiques : 

Spores ovoïdes-allongées, siihcylindracée.^, de X 6,6- 

7,5 |x (orn. inclus), de 8,5-9-10,8 X 6-6,6 a (orn. exclus), à réti¬ 
culum amyloïde variable et complexe, mais toujours incomplet, 
rornic de lignes moycnnemenl épaisses, souvent discontinues, ])ré- 
dominantcs selon les méridiens, accompagnées de verrues tuher- 
culiforme-coniques assez élevées, plutôt régulièrement disper 
sécs, le tout dessinant un ensemble assez dense. 

Basides claviformes-allongées, relativement longues, 40-52 X P- 
0,5 ik (stérigmates inclus), tétrasporcs. 

Poils cvstipiformks nombreux, souvent Irès saillants, relati¬ 
vement étroits, fusiformes-cylindracés, acuminés au sommet (en 
Torme de poinçon), atteignant 75 do haut sur 7-9,5 a de large, 
oiïrant des globules réfringents nombreux. 

Revêtement piléiqve épais (250 env.). à hyplies étroites (de 
1,5-1,8 cylindracées, dispersées dans une pellicule gélifiée. 

Hab «I répart, géogr : 

En groupes de nombreux individus, isedés ou plus souvent 
connés par 2-4, terrain humide et herbeux, argilo-siliceux, sous 
les épicéas. La Herse (forêt de Belléme), d’octobre a fin novembre. 

Cette espèce a été recueillie également, d’après M. A. Lcclair, 
par M. Léon Radé aux environs d’Alençon sous les Abies et les 
épicéas en terrain pareillement argilo-siliceux. Le même collec¬ 
teur a pu constater que la qualité gustative de celte espèce était 
très inférieure à celle du deliciosas. 


Lactarius semisanguifluus sp. nov. 

(PI. H: riR. 8 - 1(1 Pt ni) 

Caract. macroscopiques : 

Chapkai’ de petite ou moyenne taille, ne dépassant pas H) cm. 
de dinm., charnu, épais, bosselé, d'abord bombé, puis convexe, 
s'aplanissant, finalement a peine déprimé au centre, à bords lar¬ 
gement enroulés, non festonnés. Coloration verte dominante, 
rarement mêlée d'ocrc rosé clair, finalement se décolorant (pre¬ 
nant alors la teinte d’un Strophoria aeruginosn vieux) et alors à 
la fois jaunâtre et verdâtre. Zonation assez nette et formant des 
anneaux plutôt larges. Revêtement visqueux par la pluie, au 
loucher un peu gras par le sec, séparable aisément sur les bords, 
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(liflîcileincnt au centre, glabre, très subtilement rugueux, non 
strié sur la marge. 

Pied cylindracé, robuste, s’amincissant vers la base, un peu 
radicant et à mycélium membraneux orangé, dé jeté gcnéralement 
sur ic côté à la base. Glabre, mais scrobiculé, rose orangé marqué 
de fossettes orangé uif ou vert foncé K. S6i). Régulièrement et 
largement creux dès le début. 

Lamelles j)lutôt serrées, étroites, d’abord d’un orange rosé 
pastel assez pâle ou bleu vertes (vert d’eau foncé K, 268), souvent 
certaines d'un vert assez nif et d'outres marfjuées rroranye pâle 
(K. 116), à arête concave, entière, concolore; décurrentes i)ar la 
dent, parfois nettement, 

Chaîr dans le chapeau blanche ou blanchâtre, verdâtre ou 
vert d’eau dons la partie supérieure, vert foncé sous la cuticule: 
assez rapidement vineux violacé dans et sous Vbypopbylle: 
orange à la section dans le pied (K. 106), plus vif à l’extérieur 
(K. 126), puis peu à peu virant au brun ronge violacé puis au 
violet foncé K. 5 à K. 10 après 15\ et alors violet noir autour. 
Citrin verdâtre ou vert mousse sur le revêtement interne et coton¬ 
neux de la cavité pédiculaire, blanche autour de cette cavité. 
Saveur douce puis un peu acre. Odeur assez agréable rappelant 
a la fois celle de Russula pseiidoiniegra et de Lactarius gui- 
et ns (5). 

Lait d’abord Jaune orangé (K. 126 pale et un peu plus jaune), 
virant bientôt au brun orange, puis vers le violet. 


Caract, microgr. ; 

Spores brièvement obovoïdes, de 9-9,5-10,4 X 7-7,8-8,8 p. (orn. 
inclus), de 7,8-8,8-9,4 X 6.6-7,6-7,9 (orn. exclus), à réticulum 
amyloïde à mailles polygonales, çà et là interrompues, mais assez 
régulier et à lignes relativement fines, d’épaisseur égale, ou au 
contraire ponctuées, accompagnées do quelques verrues tubcrcu- 
liformes peu élevées. 

Basides clavifornies-allongées, 35-45 X 9 ft env., tétraspores. 

Poils cystidiformes à peine distincts, non ou peu saillants. 


Rab. répart géogr t 

En petites troupes d’individus isolés, non connés, terrain peu 
humide, herbeux, couvert, calcaire, sous les pins sylvestres. Bois 
(le lisières de la forêt de Belléme, versant Sud, d’octobre à mi- 
novembre, et bois (les Chaises. 

Ajoutons encore que la couleur du lait du Lact. sanguifluns est 
nettement brun-orange vineux (K. 33) et c’est celle de la chair 
profonde et fraîche. Dans le pied, la chair offre une teinte 
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A : Fig. 1-1 : spores de Laclarfus sangui/Iuus (X 4.000). 

B : Fig. S-7 : spores de Lact, deliclosus (X 4.000). 

En I, silhouette moyenne eu profil frontal d’une spore de Lac/, sanffüi/îuus (X2.000) 
et en II de Lacf. deliciosus (X 2.000). 


Soarce : MNHN, Pans 
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C : Fig. 8-30 : spores de Laclarius iemisunguiflnua (X 4.000). 

D : Fig. 11-15 : spores de tact salmoneus (X 4.000), 

En IH, silhouette moyenne en prolU frontal d’une spore de Lact. seinisanguilU'Us 
(X 2.000) et en IV de Lact. salmoncus (X 2.000). 


Source : MNHN, Pans 









Caractères distinctifs des Lactaires de la stirpe deliciosus 



(Je/icîosus 

sa / i ( fui/îuiis 

se/msangui flairs 

saimoneus 

Terrain’ 

variable 

calcaire 

calcaire 

siliceux 

Taille 

moyenne ou assez gran¬ 
de, d / 15 cent. 

souvent grande, d par¬ 
fois > 17 cent. 

assez petite, d < 10 cem. 

plutôt grande, 
d souvent > 15 cent. 

Couleur 

DU CHAPEAU 

oniiîgé taché de vert 

ocracé clair (K. 153 fon¬ 
cé) mclé de vert pâle 
(K. 153 1) foncé) â rougi* 
purpurin 

verte (généralement eu 
totalité), parfois mêlée 
de rose orangé 

orangé entièrement, sans 
trace de vert 

Couleur du pied 

orange, puis taché de 
vert 

souvent lilas cJair(K.3 

orange mêlé de vert 

orange entièrement, sans 
trace de vert 

Couleur 

DES LAMELr^ES 

L. jaune verdâtre et ver¬ 
tes, verdi.ssant au lou¬ 
cher 

L. marquées à la fois de 
jaune et de vert éteints 
(K ± 341 et 103 D), so 
tachant de vert 

L. bleu - vertes (entre 
K. 363 et K. 338), ou 
ro-se orangé (K. 116), ou 
les unes et les autres 

L. orange vif, puis clair, 
sans trace de vert 

Couleur du lait 

orange vif 

rouge orangé violacé 
(K 33) 

jaune orangé virant au 
brun violeté 

orange vif, immuable 

Couleur de la chair 

en partie 1)1 eu-verte 

en partie bleu-verte; sur¬ 
tout rouge orangé vineux 

en partie bleu-verte dans 
la zone supér, du cha¬ 
peau, et orange, puis 
brun rouge orangé, vi¬ 
rant peu à peu au vioJel 

blanche et orangée, sans 
trace de vert 

Source. MNHN.Pansâ 











































t>i»tt«r^siON’S i «ro. exclus 

SPOKKS KN ^ ( ^ril, iûclus 

7.8-9-9, 7 X 0,5-8 

7.l\*.7 X 0.2-7 *7, 8 

8,1-9,2-11 X 7,3-8 

7,R-K.K-5>,4 -< <^.C>-T,0.7,tl 

9-0,5-10,4 X 7-7,8-8,8 

9,3-9,8-13 X e,6-7,5 

COKFFICIIÎXTS ^ 

/. 

SPÜRAÜX f 

U 

l-()8-l.13-1.25 

1.49 

0.98 

1.11-1.15-1.27 

1.51 

1 

1.07-1.12-1.24 

1-48 

1 

1.30-1.42-1.03 

1.97 

1.24 

0 R N EM K X T AT 10 X 

S 1*0 R A [.R 

l'üticuluin variable, mais 
tjs h*t‘s incoinplel et peu 
dcn&e, à lignes amyloï¬ 
des très épaisses jnais 
amincies çà et là, avec 
verrues saillantes de 0,8 
à 1 JJ. (le hauteur, luber- 
culeuses-coniques 

réticulum très variable, 
très inégal, tjs inconi- 
plet, souvent réduit à 
des lignes interrompues 
et à des tubercules joints 
par de fins trabécules, 
inégalement épais, ac¬ 
compagnés de verrues 
coniques ou hémisphé¬ 
riques très saillantes, de 
0,7-0,8 IL de haut, dessi¬ 
nant un ensemble rela¬ 
tivement peu dense 

réticulum à mailles po¬ 
lygonales, çà et là inter¬ 
rompues, mais assez ré¬ 
gulier et à lignes relati¬ 
vement fines et d'épais¬ 
seur égale, ou au con¬ 
traire ponctuées, accom¬ 
pagnées de quelques ver¬ 
rues tuborculiformes peu 
élevées. 

réticulum variable et 
complexe, mais tjs in¬ 
complet, à lignes amy¬ 
loïdes moyennement é- 
paisses, souvent discon¬ 
tinues, prédominantes se¬ 
lon les méridiens, avec 
verrues tuberculiformcs 
coniques assez élevées, 
plutôt régulièrement dis¬ 
persées, le tout dessinant 
un ensemble assez dense 

Forme et dimexsioxs 
COMPARÉES DES SPORES 

les moins larges parmi 
les spores subglobuleu¬ 
ses des trois espèces; les 
plus petites 

un peu plus grosse.s que 
celles du deliciosus mais 
homothétiques de celles- 
ci 

les plus larges, jnais ho¬ 
mothétiques de celles 
des deliciosas et sangui- 
fluus 

les plus longues et les 
plus étroites à la fois 

Ornementation 

SPORALE COMPAREE 

ornements tuberculifor- 
nies les plus volumineux 

ornementation la moins 
dense, mais éléments tu¬ 
berculeux presque aussi 
volumineux que dans de- 
îiciosus 

ornementation la plus 
fine et la plus réticulée 

ornementation la plus 
dense 

Poils cystidifokmes 

HYMÉNIAUX 

peu visibles, non sail¬ 
lants. ^ 35-40 X 4-6 }j. 

nets, saillants, * 45-50 
X 4,5-7 tjL 

à peine visibles ou nuis, 
non saillants 

très nets, très saillants 
50-75 X 7-9,5 a 


Source . MNHN, Pans 






































78 


ROGER HEIM li1‘ A. LECLAIR 


])areillemcnt rouge orangé subvineuse (K. 78). Dans le chapeau, 
si la chair est déjà un peu sèche, sa couleur est proche de K. 67, 
et, dans les parties plus profondes, de K. 47. 

Dans le Lad. semisanguifîuus le lait et la chair, d’abord 
orange, mais d’un orangé un peu moins rouge <[ue chez le Lacf. 
salmoneus, virent peu à i)eu au brun violacé et acquièrent alors 
la teinte violacée foncée des sangiiiflnus : des orangés K. 106 et 
K. 126, la chair passe au K. 102, puis au K. 77 au bout de 10 mi¬ 
nutes environ, puis au K. 5- K. 10, soit brun violet foncé, la zone 
superficielle se montrant violet noir a la section, après un lem])s 
de l’ordre de la minutes. 


Le tableau ci-joint résume les notes descriptives et les discus¬ 
sions précédentes en meme temps qu’il mentionne les caractères 
essentiels des deux Lactaires bien connus, deliciosas et sanp'ui- 
fluus, comparativement à ceux des espèces nouvelles, ainsi dé¬ 
crites. Nous y avons fait ligurcr à côté des particularités niorpho- 
logi(|ues et physionoiniqucs les j)lus nettes, celles (jui s’apjiîi- 
quont aux spores sur les([uelles ont porté nos mensurations et 
notre attention. Indépendamment des dimensions, transcrites soit 
ornements exclus, soit ornements inclus, avec, entre les limites 
inférieure et supérieure (les spores anonnalcnient petites ou 
exceptionnellement grandes n’ont pas été retenues) celle qui 
correspond npj)rüximativeiiicnt à la plus grande fréquence, nous 
avons caractéri.sé dans ce tableau trois coefficients sporaax des¬ 
tinés à bien mettre en évidence les particularités géométriques 
des quatre types de spores ainsi distingués : 

I " le coeflicient L/l qui désigne le rapport entre les jjIus 
grandes fréquences de longueurs (L) et de largeurs (1); 

2° \ qui désigne ic rapport entre la longueur minimale et la 
largeur minimale des spores pour chacune des espèces; 

3*" n qui désigne le rapport entre la longueur maximale et la 
largeur maximale, également pour chacune des formes distin¬ 
guées. 

On voit que ces coefBcienls sont pratiquement les mênics pour 
les trois premières espèces, dont les spores sont res])ectivemcnl 
homothétiques Tune de l’autre, alors qu’ils se montrent nette¬ 
ment différents pour le Lactarins salmoneiis. Le Lactarius semi- 
sanguifluus se distingue des deux Lactaires deliciosus et san- 
gniflaiis par des critères d’ordre (luantitalif et difticilement me¬ 
surables; le Lad. salmoneas s'en sépare surtout par des indices 
d’ordre qualitatif. 


Source : MNHN, Pans 
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Diagnoses latines simplifiées 
Lactarius salmoneus nob. 

Pileo iisque ad 20 cm. lato, gibbero, deinde infiindibulifonni, 
maxime inaeguali, margine lobata, e salmoneo vel ihelleo ad 
pallide cremeum, neqae oiridi, neque rubro lincto, subtiliter zo- 
nato ef secunduni radiis venosOf viscosOj sicco lento. Stipite ro- 
busiOy pallium radicato, interdum subexcenfrico, ex niirantiaco 
fulno^ rugoso, parvis, ovalis auranliacisqiie scrobicnlis nofato. 
Lamellis vivitle auroreis, deinde pileo concoloribus, dente rfecu/- 
rentîbiis. Carne fragili, in pileo eburnea, in stipite circum intense 
aurantiaca ssapore dulci, deinde leviter amaricante; odore Rassu- 
lae pseudodniegrae. Lacté aiirantiaco, maxime flnxo. S paris 
X 6,5-7/) {i (verrucis incliisis), reîiciilo interrupto, vario ef coni- 
plexo, verrucis eminentibus. -- Snb Piceis excelsis vigens. 


Lactarius semisanguifluus nob. 

Pileo 10 cm. non snperanie, plernmque loto viridi, interdum ex 
aiirantioco roseo colore tincto. Stipite robuslo, ex aurantiaco 
roseo, intense aurantiacis vel obscure viridibns scrobiculis nolato. 
Lamellis e viridibus caerulcis vel ex aurantiacis roseis, saepe aliis 
infensius viridibus, aliis pallide aurantiacis, dente decarrentibus. 
Carne in pileo alha, sub ciite viridi, deinde deorsnm e violaceu 
vinosa, in stipite aurantiaca, deinde in stipite e violacea fuscaque 
rnbida; sapore dulci, deinde paulunx acri; odore Russulae pseudo- 
integrae. Lacté ex aurantiaco brunneo, deinde in uiolaceum ver- 
genie. Sporis 9-10,A X 7-7,8 (verrucis inclusis), reticiilo ex 
maciilis ungalatis et lineolis amylohieis satisque tenuibus cons- 
tanie, verrucis brevibus. — Sub Pinis siluestribus vigens. 




Source : MNHN, Pans 
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Tout au long <lu voyage ePeludos organise au mois de niai 1949 
en Corse par le Prof. G. Mangenol à l’occasion du Colloque inter¬ 
national dos Botanistes, il nous a été à meme d’explorer un grand 
nombre de stations dont l’intérêt botanique se complète ici par 
l’étude spéciale des Micromycètes parasites. 

La Flore cryptogamique de Corse est encore aujourd’hui fort 
peu connue et aucun travail d’ensemble n’a été réalisé depuis la 
publication du Mémoire de Maire, Duinée et Lulz lors de la 
Session extraordinaire tenue en Corse par la Société botani([ue 
de France iin Bull. Soc. bot. de France, 1901 ), Otte Flore crypto¬ 
gamique semble cependant fort riche, et si au cours de notre bref 
séjour nous avons recueilli 299 spécimens de parasites végétaux, 
il n’est pas douteux que certaines stations telles que la région de 
Bonifacio à Gurgazo, les salines de Porto Vecchio, le col de 
Bavella et le col de Vizzavona mériteraient une prospection 
suivie, à des époques choisies, permetlanl ainsi de résoudre quel¬ 
ques problèmes d’ordre biologique qu’il n’a pas été possible 
d’aborder. 

Nous avons utilisé ]>our rétablissement de celle liste à la fois 
les données afférentes au peuplement cryptogamique de toute la 
région circumméditerranéenne, en particulier celles d’Afrique du 
Nord, de Grèce, d'Italie et de Provence, mais dans j)lusieurs cas 
nous avons dû faire appel à des espèces ubiquistes représentées 
cependant en Corse sur des suj>]K>rts inhabituels. En effet, de 
l’ensemble de nos matériaux et en dehors de quelques espèces 
nouvelles pour la Science, se dégagent un nombre important de 
Matrix nova qui enrichissent notre Flore. En jnème temps, celte 
étude fournit différents exemples de l’aire de répartition géogra¬ 
phique très vaste que l’on peut attribuer a des Micromycètes 


Source : MNHN, Pans 
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parasites considérés loul d'abord comme étant limités à des 
stations restreintes. 

Comme précédemment, les phanérogames-supports ont été 
pour la plupart déterminés en cours d’excursion : ils lurent ce¬ 
pendant contrôlés par la suite tandis que la détermination dos 
cryptogames sc réalisait en parallèle à Neuchâtel et à Paris. 

Dans la liste qui va suivre, les Myxomycètes résultent des 
déterminations faites par F. Mangenot qui, spécialiste de cette 
soiis-classc, accompagnait Texcursion et a bien voulu nous four¬ 
nir les résultats de ses investigations. 

Les espèces reconnues comme nouvelles pour la Science sont : 

PeronO’Spora polycarpoids parasite de PoUjearpon tetraphijî- 
Inm L. 

Ouulnvia corsica^ sur Polijgonuin mantimum L. 

Puccinta corniciihia, sur Vulpia longiseta Hackel. 

Paccinia haynaldiae^ sur Haynaldia oiUosa Schur. 

puccinin vulpiae-mynri, sur Vulpia myuros Gmel. 


L Ajaccio, 21 mai 1949. 

Peronospora polycarponis spec. nov., sur Ses feuilles de Po/y- 
carpon ielrapInjUüm L. Cette espèce avait déjà été récoltée par 
nous lors du précédent colloque [Mayor (E.) et Viennot-Bour- 
gin (G.), Contribution à Tetude des Micromycètes du Languedoc 
et do Provence; Rev. de Pathol, végét. et d’Eniom. agric. de 
France, 28, 1949] aux environs immédiats de Montpellier. La 
station ne faisait d’ailleurs que confirmer la présence dans cette 
ville d’un Peronospora sur Polycarpon après les observations 
déjà anciennes de Lagerheim (1899) et celles plus récentes de 
Kuhnholtz-Lordat (1941). Lagerheim rapporte le parasite à Pe¬ 
ronospora scleranthi Rabh. connu sur Scleranihus annuus et 
S, perennis dans une grande partie de l’Europe (1). Il en est de 
même de Maire qui a distribué sous ce nom le champignon du 
Polycarpon en provenance d’Algérie. Ainsi que le fait remarquer 
Kuhnholtz-Lordat, le mildiou de P. teirapbyllnm est localisé à 
des feuilles développées, proches du sommet des rameaux ou 


(IJ Dans le travail de LaRerheira (G.), Coulribuliotis à la Kiore mycoiogique des 
environs de Monlpellier {Bull. Soc. mycotogique de France, m9). ^ Axilexir ^ 

que mentionner Peronospora scleravthi Babb. sur Polycarpon tctraphylliim dans 
Jardin botanique c3? Monlpellif'r. 
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embrassant la base des divisions ilorales. Les limbes malades se 
reconnaissent à leur jaunissement, quelcjuefois peu prononcé, en 
même temps que la face inférieure est recouverte en tout ou en 
partie d’une efflorescence dense et courte, d’un gris violacé. 

Peronospora scleranthi, aucjuel Lagerheim rapporte rcs|)èce 
vivant sur Polycarpon, est avant tout un parasite de rameaux 
jeunes et plus .sj)écialement de tiges. Ce n'est que tardivement 
qu’il se développe sur les feuilles et les groupements d’inflores¬ 
cences qui deviennent alors crispés en prenant un aspect chloro¬ 
tique. L’efilorescence conidionne, d’après les matériaux que nous 
avons étudiés (sur Scleranthiis nnnmifi, Muntenia, dist. Prahova- 
Chilorani. 18-4-1931, Icg. Tr. Savulescu et T. Rayss. sur Sclcran- 
thiis annims, près Riga, 5-5-1936, leg. J. Smarods. sur Scleran- 
thus perennisy Bussière-Gaianl, Haute-Vienne, leg. V. B.), est 
constamment éparse, constituée plutôt par des bouquets conidi- 
fèros que par un feutrage conidien. Sa coloration, à peine pro¬ 
noncée, peut atteindre le gris mat par observation d’un amas 
important de conidiophores. 

Il ii’y a donc aucun rapprochement possible entre Peronospora 
scleranthi et le parasite de Polycarpon tetraphijlliim d'après leurs 
caractères macroscopiques respectifs. Rien que la description de 
la première espèce, fournie par Rabonhorsl, soit assez sommaire, 
elle permet cependant de noter le manque de coloralion des coni¬ 
diophores qui sont de grande taille et portent des conidies mesu¬ 
rant 20.25 X 15.18 H-(14.28 X 12.20 y. avec une moyenne de 
24,4 X 17,2 d’après nos observations). Par contre les conidies 
prélevées sur PoUjcarpoii présentent les variations suivantes : 
11.24 X 11.18 y-, avec pour moyenne sur 2ÜÜ spores : 19,1 X 15,4. 
Les distinctions biométriques confirment donc risolemenl biolo¬ 
gique de deux espèces. 

La conformation du Peronospora sur Polijcarpon ne peut pas 
davantage penuettre un rapprochement avec les différentes 
espèces dérivées de P. alsinearum Casp. inféodées au genre Stella- 
ria comme l’a envisagé Kuhnliollz-Lordat et nous proposons le 
nom de Peronospora polg car poids spec. nov. avec la diagnose 
suivante : 

Caespiiiilis densis^ griseo-violaceis^ toium tergiini foliornin 
snbiegeniibus. Conidiophoris singalis vel plnriinis (1-6) e stoma- 
tibiis exeiintibas, 200-300 y. altis, irunco 1/3-2/3 toiius altiiudinis 
efficientij 5-8 y. crasso; ranns 4-7 les dichotome ramosis, cnrvaiis. 
Conidiis ellipsoideis, 11.24 X 11.18 y. (19,1 X 15,4 med.). Oosporis 
ignotis. 
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Hab. in foliis oivis Polycarponis (clraphylli, prope Montpellier 

(Hérault) et Ajaccio (Corse), (ktllia. 

Enjsiphe communis (Wallr.) Lk., sur toutes les parties de Fuma- 
ria capJ'colata h. A notre connaissance, aucune Erysiphacéc 
n'a encore été signalée à ce jour sur le genre Fuma ria. Nous 
n’avons cependant constaté que le stade conidien qui est très 
abondant. FumarUi capreoîala doit être considéré coin me 
Matrix nova. 

Enjsiphe Fischeri Bluiner, sur les jeunes pousses de Senecio nul- 
garis L. 

Sphaerotheai fiiliginea (Sclilecht.) Salm., sur Calendula aroen- 
sis L. 

Oidiiim evonymi japonici (Arch.) Sacc., sur les rameaux jeunes de 
Evonymus japonica Thiinb. Ce ])arasitc abonde dans tous les 
jardins; la rapidité de son développement se traduit par la 
formation de larges plaques mycéliennes en croûtes épaisses, 
d’un blanc pur. L’action parasitaire provoque souvent une 
chute partielle du feuillage. 

Vstilago cynodonds Henn., aux dépens des inlloresccnces de 
Cynodon dactijlon Rich. 


II. Plage dk Campo dell’Oro près Ajaccio, 21 mai 1049. 


Epiebioe i y phi ria (Fers.) Tul., sur Holcus lanatus L, 

Erysiphe cichoracearum DC., stade conidien sur Carduus pijcno- 
cephalus L. péritlièces nombreux sur ÏJypochaeris radicaia L. 
et sur Silybuni mariarïum Gaerln. 

Enjsiphe yraminis DC., stade conidien’ sur Agropynim repens 
P. B. 

Erysiphe horridnla (Wallr,) Lév., sur Eclnitm plantayineam L. 
(stade conidien seul). 

Erysiphe lamprocarpa (Wallr.) Duby, stade conidien sur Plan- 
tayo coronopus L., périthèces sur Plantago lagopus L. 

Enjsiphe nitida (Wallr.) Rabh., stade conidien sur lîaminciilus 
biilbosus L. 

Erysiphe Martii Lév., sur les feuilles de Trifolium praiense L. 

Erysiphe verbasci (Jaez.) Blumer, sur Verbascum floccosum 
Waldst. et K. = V. piilverulentum Sm. 

Sphaerotheca erodii (Jaez.) Rayss, nombreux périthèces sur les 
feuilles, les tiges et le calice de Erodium ciconium Ait. Matrix 
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nova. 

Sphaerothecü fugax Pcnz. ci Sacc.. stade conidica sur (leraniuni 
dissectiiin L. 

Sphaerotheca humali (DC.) Burr., taches mycéliennes et cemU 
dileres sur Huniuliis liipulus L. 

Oidiurn sp-, sur les tiges et les l’euilies de Anlirrhiniim oron- 
tiani L. 

Oidiurn sp., sur Chondrilla juncea h. 

Oercospora smilads Thüm., sur les feuillCvS de Smilax aspera I>. 
Le limbe est couvert de taches très n()mbreuses, inégales en 
dimension, dont le centre, gris argenté, porte des houppes 
conidifères denses. La morphologie de ce champignon a fait 
l'objet d'un travail antérieur |Viennot-Bourgin {G.l, Etude 
de quehiucs Champignons parasites nouveaux ou peu connus 
en France, deuxième note; Rev. de Mycologie, 12 , 1947]. 

Ovularia corsica spec. nov., sur les feuilles de Polygonum mari- 
fimiim L. 

Nous considérons ce champignon en tant qu'espèce nouvelle, 
non seulement par ses caraclères macroscopiques et microsco- 
picpies mais aussi ])ar la nature do la planle-hôte. Il se manifeste 
principalement sur les feuilles de base partiellement enfouies 
dans le sable. Comme chez la plupart des espèces du genre Ovu¬ 
laria, il ne s'agit que de taches foliaires, inégaletncnt réparties 
contiguës ou non au bord du limbe. Dans le cas présent, ce.s 
taches se remarquent par leur coloration (jui est d'un violet 
franc, passant au gris ardoisé par dessiccation. Elles sont dis¬ 
tribuées à raison de deux ou trois par limbe. Sous rcifet du para¬ 
site les feuilles se dessèchent et tombent facilement. La colora¬ 
tion foncée des portions aftaciuécs permet de distinguer l'efflo¬ 
rescence conidifère. très régulière, <l'un blanc cristallin. 

Les conidiophores, un peu renllés à leur base, cylindriques, 
arrondis ou tortueux à leur extrémité, sont hyalins, continus ou 


pj ï, ^ Ovalaviu corsica Mayor et V. B., à ganolie aspect des macules sur 

Poluffoniim maritimnm; à droite cnnidtophores et conîdics. — B, Asqne el ascosporo 
de Dimerosporium Elliolii A, L. Smith sur Erica arborea. — C, Poila épidermiqiiea 
de CÊrûiiium suc lesquels sont appliquées les ascosporcs de Sporormia 

iniemtedia Auersw. — O, Pycnlospores de Pincoi^phaerina myriospora Maire, stade 
imparfait de Fltyllachora Fragosoana Maire sur Andropoyon hirtus. — E, Pyenidr 
et pyeniospores de Ascochyta contubcrnalis Oiid. prélevé dans les sores k probaside's 
de Paccinia haynaldiae Mayor el V. B. 


Source MNHN, Pans 



r 


MICRÜMYCKTKS DK CO R SK 


85 



Source. MNHN, Pans 


lYoç 





































86 


E. MAVOR ET O. VIKNNOT-BOl'RülN 


pourvus d'une cloison. Leur longueur s’établit froqucinnient entre 
:i0 et 45 îi; leur diamètre, homogène, est de 3,5 à 4 .u. Terminale- 
rnent, puis latéralement par suite de l'élongation du conidio- 
phorc, sont disposées les conidies, régulièrement ovoïdes ou 
rétrécies vers le sommet ou vers la base, cette partie étant nette¬ 
ment marquée par un plateau d’insertion en aj)iouU\ Les coni¬ 
dies sont hyalines à contenu granuleux. Kllcs mesurent 9.18 
X 4.7 (moyenne 13 X 6). 

La nature des lésions foliaires, de mémo que îa conformation 
du conidiophore et dos conidies, distinguent cet Ooulatia de ceux 
<iui ont été antérieurement décrits sur le genre Polygomint. Sur 
Polygonum aviculare I-. a été décrit Ouiiîaria rigidula Del. qui 
constitue des taches ochracées. petites, arrondies, disséminées; 
l'eiïlürescence conidienne est dense et mate, les conidies mesu¬ 
rent en moyenne 21 X 6 v*. Sur Polygoniim bis tort a L. existe 
Ramiilaria bistortae Fck. rattaché ensuite au genre Onularia 
sous le nom de O. bistortae (Fck.) Sacc. Celte espèce peut cire 
considérée comme nordique dans sa répartition géograjdiique 
I Allemagne du Nord, Sibérie, ainsi que la Belgique d’après un 
exsiccatiini de Roumeguère provenant des environs de Bruxelles 
(mai 1884)], ce qui Téloigiic de Tespèce de Corse. D’autre part 
O. bistortae n'est connu à ce jour que sur Polygonnm bistorta. 
Enfin les conidies de celte espèce, qui mesurent en moyenne 
12 X 6 g de diamètre, sont plus nettement ovales (fue celles pré¬ 
levées sur Polygonnm itiaritimum (2). Enfin Oixilaria poîijgoni- 
alpini Maire trouvé dans les Alpes-Maritimes sur Polygonnm 
alpinum se caractérise par la grande dimension des conidio- 
[)hores. 

11 était également utile de comparer VOuularia de Corse à 
O. obliqua (Ckc) Oud. répandu sur diverses espèces du genre 
Humex. La distinction se réalise dans ce cas par les dimensions 
des conidies, qui, pour O. obliqua, varient de 18 à 28 g pour la 
longueur cl 9 à 12 v- pour la largeur. 

La diagnose lutine de Ovularia corsica spec. non. s’établit 
comme suit : 

Macnlis amplis, 3-25 mm. diam., irregiilaribis, saepe majorem 
folii pariem occiipanfibns, violaceis, caespituUs bypophyllis, 


(2) Lh spécialisation parasitaire Ue Ovularia bistortae est très nette, et on peut 
considérer que le chornpignon accompagne sa plante-hôte jusque dans les stations 
<li8sémiiiées des prairies humides et tourbeuses de France- C’est ainsi que cet Ouu- 
laria a été reconnu par l*un de nous dans la vallée de Chevreuse en avril iDîû. 
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minufis, candidis, e paucis conidiophoris formaiis; conidiophoris 

erectis, hyalinis, rectis, continais vel septalis, 30.45 X 3,5.4 v*; 

conidüs hyalinisy continuis, levibus^ angusfe ellipsoideis v. oboua^ 

lis, 9.18 X 4.7 )x (13 X 6 med.). 

Hab. in foliis Polygoni niarifimi^ prope Ajaccio (Corse). 

Vsfilago anenae (Pcrs.) Jcns., dans les panicuies de Avena bar- 
hafa L. Les Heurs, surtout celles de la base de la paniculc. 
sont totalement détruites. Ciferri (1938) considère avec doute 
Avf^nu barbata comme hôte possible de cet l'siilago. Cepen¬ 
dant les caractères des spores ne nous permettent pas de 
distinguer ce champignon de celui de l’avoine cultivée. 

Cstilago striifonnis (West.) Niessl, dans les feuilles de Holcus 
lanatiis L. 

Gyninosporaugiam claoariaefornie (Jacq. ) Reess, spermogonies 
développées, écidics à peine écloses sur Crataegus monogyna 
Jacq. 

Melampsora helioscopiae (Pers.) Cast., urédospores et probasides 
sur Euphorbia helioscopia L. 

Coleosporium senecionis (Pers.) Fr., urédospores sur Senecio 
uulgaris L. 

Puccinia asphodeli Moug, écidies flétries et sores à probasides 
sur Asphodehis microenrpus Viv. 

Puccinia arenariae (Schum.) Wint., sores à probasides en séries 
orbiculaires sur les feuilles de Melandryum album Garcke. 

Puccinia bromina Erikss., urédospores et probasides sur Bramas 
maximas Desf, et Broimis sterilis L. Les deux plantes-sup¬ 
ports coexistent et les dimensions comparées des probasides 
montrent ridentilé de Tespèce. Dimensions des probasides 
sur Promus sterilis : 37.46 X 15.22 X 13.18 ja (moyennes 
44,6 X 18,2 X 15,2 (3). 

Puccinia ebondriUina Buh. et Syd., urédospores sur Chondrilla 
juncea L. 

Puccinia conuolouli (Pers.) Casl., au stade écidien seulement sur 
Conoolvuins sepiuni L. 

Puccinia coronata Cda., sores à urédospores sur les gaines et 
les limbes de Avena barbaia L. 

Puccinia crepidis-blatfarioidis f. sefosae Hasler, urédospores et 
probasides en sores très nombreux, principalement sur les 
tiges de Crépis setosa Haller. 


(3) Ces mensurations ainsi exprimas donnent la longiuair totale de la probasidr, 
)a largeur de la loge supérieure et celle de la loge Inférieure. 


Source : MNHN, Pans 
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Pnccinia glumariim (Schuiii.) Erikss. et Henn., urédospores et 
probasides sur Hordenm murinnm L. Les sores à urédospores, 
pleinement évolués, punctiformes, sont rangés en séries li¬ 
néaires sur des portions iiiternervaires jaunissantes. 

Pnccinia hordeUmiirini Buchw., urédospores et probasides sur 
Hordenm murinum L. Cet exemplaire a été récolté dans une 
station difTérente du précédent. P. hordei-miirini (= P. hordei 
Fck.) s’isole bien de P. hordei Otth — P. anomala Rostr. == 
P. simplex (Koern.) Erikss. et Henn. des orges cultivées par 
l’épaississement apical souvent plus jirononeé et surtout par 
la faible fréquence des inésospores dans les sores h ))roba- 
sides. La proj)ortion de celles-ci varie entre 40 et 98 % pour 
P. hordei Otth tandis qu’elle oscille entre 2 et 13 % chez 
P. hordei-niurini. Sur rcxonipluire étudié, nous en avons 
observé moins de 10 %. Les probasides mesurent : 37.53 X 
17.24 X 15.22 a (moyennes : 41.8 X 20,5 x 18,5). 

Pnccinia hypoebaeridis Oud,, urédos])<)ros cl proba.sides sur 
Hypochaerîs radicala L. 

Pnccinia loliina Syd., urédospores et probasides sur Loliiun ila~ 
licuni A. Br. Comme cela se produit habituellement jjour cette 
Urédinée. les sores sont très nombreux, serrés en plages, ceux 
à probasides localisés aux gaines foliaires. 

Pnccinia phragmitis (Scliiim.) Koern., écidies largement déve¬ 
loppées .sur linniex conylomeratus Murr., P. crispas L., R. ob- 
tusifolius L. Des sores à urédospores ont été récoltés dans la 
même station sur Phragmites communis Tria. 

Pnccinia rubigo-oera dispersa Erikss. cl Henn., urédosjiorcs et 
]>robasides sur Vulpia myuros Gniel. Cette esjîèce se distingue 
de Pnccinia glumarum (Schm.) Erikss. et Henn. dont une 
forme inilpiae a été décrite par Fragoso, par les urédospores 
(lui, dans le cas présent, montrent de 3 à 4 jjores germinatifs 
(rarement 5) tandis (pie celles de P. gluinarum sont percées 
de 7 à 0 porcs (cpiclqucfois davantage), Le parasite de Corse, 
en raison de Fiinportance du stade urédospore ne peut éga¬ 
lement être rapporté à Pnccinia vnlpiana (iuyot qui ne pré¬ 
sente pas d urédospores. Ainsi que nous l’avons indiqué anté¬ 
rieurement, il nous paraît difficile, à l'heure actuelle, de dis¬ 
tinguer, au .stade probaside seul, P. glumarnm et P. vnlpiana. 
Le fait se confirme pour le matériel de Corse sur lequel avec 
des sores à urédospores dispersés, nous observons de.s proba¬ 
sides dont les dimensions concordent à la fois avec celles de 
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K (jlumarum et de P. oui piano. Celles-ci s’établissent coinine 
suit: 42.77 X 17.5.29 X 15.22 jj. (moyennes: 49.5 X 22.9 x 19). 
l'romyces runiicis (Sclnnn.) Wint.. iirédospores et probasides 
sur linmex obtnsifolius L. 


III. Dr: Cavro au Col Saint-Georoe.s. 22 mai 1949. 

Dimerosporiuni ElîioHi A. L. Smith, à la base des feuilles et sur 
les jeunes rameaux de Erica arhorea L. Nous rajjporlons à 
cette espèce décrite d^\frique orientale en 1896 (in Hedwigia) 
un champignon dont les périlhèces inclus dans un stroma 
épais, noir, fortement appliqué, contiennent des asques 
ovoïdes ou claviformes, à base étranglée puis pédifomie. ren¬ 
fermant 8 a SCO spores disposées sur un seul rang. Ces asco- 
.spores globuleuses, brunes à pleine maturité, sont très régu¬ 
lièrement divisées en deux moitiés i)ar une cloison équato¬ 
riale au niveau de laquelle la spore est légèrement étranglée, 
L'asque mesure 100.120 X 17.20 u. les ascospores 15 X 11 
en moyenne, 

Enjsiphe lamprocarpa (DC.) Duby. formation de nombreux péri¬ 
lhèces ejui couvrent à peu près totalement les rosettes fo¬ 
liaires de Plantago Beilardii Allione. 

Podospbaero leucotncha (EH. et Kv,) Salin., sur le feuillage jeune 
de Piru,s mains L. Cette Erysiphacée semble très commune 
en Corse et son développement provoque le dessèchement 
coin 1)1 et des juiusses. 

Gloeosporiiun nervisegimni iFck.) Sacc., attaque gravement P/a- 
ianiis orientalis L. utilisé comme ombrage en bordure de route. 

Enlgloma calendulae (Oud.) de By., près des habilalioiis, sur 
Calendula arvensis L. 

Coleosporiunt senecionis (Pers.) Fr. urédospores sur Senecio 
vulgaris L. 

Melampsora helioscopiae (Pers.) Cast., urédospores et probasides 
sur Eiipborbia helioscupia L. 

Puccinia asphodeli Moug.. probasides sur Asphodelns micro- 
corpus Viv. 

Puccinia coiwolvuU (Pers.) Cast.. pyenides et écidies évoluées 
sur Conoolvulus sepiiini L. 

Puccinia maloacearnm Monl. sur tous les organes de Malna 
silvestris L, 
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Paccinia libraginitis (Schum.) Koern., écidics abondantes sur les 
feuilles, les hampes et les bractées du calice de Ratnex cris¬ 
pas L. 

ZQghoaania phillyieae Pat., écidies en cloques foliaires sur 
Phillyrea angastifolia L. 


IV. De Sartène a Roccapina, 22 mai 1949. 

Ërysiphe cichoracearum DC., sur Inala odora L. var. con- 
gesta Nob. et sur Reichardia picroides Roth = Picridhim 
vülgare Desf. Il ne s'agit ici que du stade conidien. 

Ërysiphe galeopsidis DC., stade conidien sur Sideritis romana L. 
Matrix noua. 

Ërysiphe graminis DC., stade conidien avec quelques périlhèccs 
en voie de formation sur Bramas nxadritensis L. 

Ërysiphe lamprocarpa (Wallr.) Duby, stade conidien sur Plan- 
iago BelUirdii Allione. Le champignon, développé sur les deux 
faces du limbe, se manifeste par des taches farineuses, irré¬ 
gulières. 

Ërysiphe nitida (Wallr.) Rabh., stade conidien crispant les 
feuilles et aussi très développé sur les liges et les akènes de 
Ranuncnlas saràoas Cranlz. 

Ërysiphe pisi DC., stade conidien sur Lapinas angastifolias L. 

Ërysiphe umbelliferarani de By., périthèces abondants sur Tori- 
lis heterophylla Guss. 

Paccinia asphodeli Moug., sur Asphodelus niicrocarpas Viv. 

Paccinia bromina Erikss., urédospores et probasides sur Brotuas 
madritensis L. 

Paccinia graminis Pers. P. antboxanthi Fck., urédospores sur 

Antlioxanthum odoratum L. ï.a plante, très réduite en dimen¬ 
sions, a été récoltée dans une ]>elite daya desséchée; les sorts 
sont répartis surtout sur les gaines foliaires. La forme des 
urédospores, la disposition des porcs germinatifs sont carac¬ 
téristiques de P. graminis. Dans un travail antérieur, l’un de 
nous 1 Viennot-Bourgin (G.), Notes mycologiques, Rev. de 
Mycologie, 14, p. g, 1949], a montré Tidentité morphologique 
et biologique de Paccinia anthoxanthi, décrit par Fuckel, 
avec P. graminis. 

Paccinia malDacearam Mont., sur Maloa silvesfris L. 

Paccinia menthae Pers., spermogonies et écidies dévelüi)pées sur 
les feuilles et les liges de Ment ha rotundifolia L. 
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VTomÿces Giierkeanus P. Henn., urédospores et sores à proba- 
sides. très abondants sur Lotus edulis L. cl sur Lotus hispi- 
dus Desf. 

VromifCCs Juapianus Kleb., urédospores et probasides sur Trifo¬ 
lium campestre Schreb. 

Vromÿces renovatus Syd., urédospores et probasides sur Lupinas 
QTigusiifoïius L. 

Vromyces striaius Schroet., urédospores sur Medicago prae- 
cox DC., urédospores et probasides sur Medicago Tonoreana 
Ser. Cette Urédinée avait déjà été récoltée par nous sur Medi¬ 
cago Tenoreana lors du précédent colloque, aux environs 
d'Hyèrcs (7 juin 1948). L'organisation des verrues en séries 
linéaires est tantôt très marquée, avec quelquefois des anas¬ 
tomoses nettes, tantôt au contraire la disposition paraît désor¬ 
donnée. Il suffit cependant d’observer les probasides à sec 
pour la constater. Par ailleurs celte espèce se distingue de 
Vromgees Magnusii Kleb. répandu sur le genre Medica^;o par 
le nombre des pores germinatifs qui n’est que de 3 à 4 pour 
V. striaius et varie de 5 à 7 pour IK MngnusU. 

Medicago praecox DC. constitue un Matrix nova. 

Zagbouauia phUlgreae Pat., écidies sur Phillgrea angusiifolia L. 


V, Pont du Ventiiæünh, 22 mai 1949. 

Erijsiphe umbeUiferarum de By., stade conidien sur Torilis 
nodosQ Gaertn. 

Spbacroiheca euphorbiae (Cast.) Saliu., stade conidien sur Eu- 
phorbia exigua L. 

Melampsora euphorbiae 1*. sp. exiguae \V. MüH., urédospores sur 
Euphorbia exigua L. 

Melampsora Uni (Pers.) Desni., sores à urédospores seuls, dis¬ 
tribués le long de la tige, dès sa base, ainsi que sur les feuilles 
de Linum gaUicum L. 


VI. Alentours immédiats de Bonikacio, 23 mai 1949. 

Ergsiphe cichoraccarnm stade conidien sur les feuilles de 

base de Uijoscijamiis nUjer L. 

Erijsiphe boTridnla (W'allr.) Lév., très répandu au stade conidien 
sur Echiiim plantagineum L. 
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Erysipfie polyphaya Hanim., stade conidien sur (Ihrysanthemuin 
coronaritini L. 

Erysiphe urticae (Wallr.) Klotzsch, stade conidien sur Vrticn 
membranacea Poir. Matrix nova. 

Spbaerotheca evphorbine (Cast.) Salin., sur Eiiphorbia helio- 
scopia L. : stade conidien très abondant. 

Sphaerothecn fiiUginea (Schlecht.) Salin., sur Calendula arven- 
sis L. 

Entylonia Scalianum Ciferri, sur Chrysanthemum coronariuiïi L. 
A l’état frais les taches sporogènes sont peu visibles. Par 
contre, sur un spécimen sec, elles apparaissent en macules 
jaunâtres, arrondies ou un peu anguleuses, souvent nom¬ 
breuses sur le même limbe. Cette espèce, dérivée de Entylonia 
calendulae (Oud.) de Bary, a été séparée pour l’aspect des 
chlamydospores qui sont plus transparentes et en général, de 
dimensions un peu plus faibles. Ciferri ne donne que ritalie 
comme aire de distribution. Il est cependant probable que 
c’est à cette espèce que se rapporte E. calendulae f. chrysan- 
themi que Guyot envisage précisément sur Chrysanthemum 
coronnriuni en Tunisie d’après une récolte faite par Chabrolin 
en 1928 [Guyot (A.-L.), Contribution à rélude des cryptogames 
parasites du Sud-Est de la France et de l’Afrique septen¬ 
trionale. A/in. Ecole nat. Agric. Grignon, série 8, S, p. 27 j. 
Ainsi cet Entyloma pourrait se trouver réparti dans toute 
Taire de son support c’esl-à-dire l’Europe méditerranéenne et 
TAfrique septentrionale. 

Coleosporiuin inulae (Kze.) Ed. Fisch., sous forme de quelques 
pustules urédosporifères sur Asteriscus niaritinius Less. Celte 
Urédinée est ordinairement considérée sur le genre Inala : 
nous Ta von s d’ailleurs trouvée en Corse en plusieurs stations 
sur Initia viscosa Ait. Les caractères morphologiques des 
sores et des urédospores sur Asteriscus sont conformes à la 
diagnose, et ainsi que Ta fait Maire |cf. Fragoso (G.), Cre- 
dates, p, 3251, nous confondons en une meme espèce le 
Coleosporiuin des Inula et de Asteriscus maritimus. 

Melampsora helioscopiae (Pers.) Cast., urédosores et sores à 
probasides sur tous les organes aériens de Euphorbia helio- 
scopia L. 

Puccinia cardui-pycnocephali Syd., urédospores et probasides sur 
Carduus tenuiflorus Curt. La plante-sup])ort abonde le long 
des. chemins et, à Tépoque, toutes les feuilles de base sont 
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couvertes de sores épurs ou disposés en courtes séries orbi- 
ciliaires. 

Puccinia Fragosoi Biibak, quelques urédosores et nombreux sores 
à probasides sur les gaines et les feuilles de Koeleria phleoi- 
des Pers. 

Puccinia hgoseridh-radiaiae Maire, urédosores et probasides sur 
Ugoseris radia L. 

Piiccinia malvacacmm Mont., sur Malva silvestris L. 

MI. PoiNTH UE Pertlsato PRÈS BoNiFACio, 23 mai 1949. 

Colcosp^rium imilae (Kzc.) Ed. Fisch., urédosores sur ImiUi 
viscosa Ait. 

Melampsora Uni (Fers.) Desm., sores a urédosporcs sur les 
fouilles de lAnum sirichim L. 


VIIL De Bonifacio a Gi rgazo, 23 mai 1949. 

Peronospova affinis Rossin. sur Fumaria capreolata L. 

Ergsiphe cichoraceanim DC., stade conidien sur Sonchiis mâri- 
iimus L. Matrix nova. 

Enjsiphc cominunis (Wallr.) Lk., stade conidien sur Scabiosti 
maritima L. Matrix nova. 

Enjsiphe graniinU DC., forme conidienne sur Ilagnaldia vil- 
losa Schiir., ainsi <pie sur Scleropoa rigida Griseb. Ces deux 
plantes sont Matrix nova. 

Erysiphe Mariii Lév., sur Trifolium stellatum L. Matrix nova. 

Ergsiphe pisi DC., sur Medicago lappacea DC. Matrix nova. 

Ascochijta contnbernalis Oud., dans les sores à probasides de 
Paccinia hagnaldiae Mayor et V. B. développés sur Jlagnaldia 
viüosa Schur. La localisation des pyenides, habituellement 
reconnue aux urédosores d'un grand nombre d'ürédinées. 
n’est pas ici respectée et entre les massifs de probasides, de 
même qu'à la périphérie des sores léleutosporifères, on trouve 
très souvent des pyenides ventrues, d\m noir obscur, de 
140.160 de grand diamètre et de 110 (x de hauteur. L'ostiole 
atteint 20 y. de large. Les pyeniospores, hyalines ou à peine 
brunâtres, ovoïdes, ellipsoïdes ou cylindriques, arrondies aux 
deux extrémités, mesurent 14.18 X 4.4,5 ix. Elles sont simples 
ou divisées par une cloison médiane toujours bien visible par 
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suite d’un léger étranglement de la spore. Par la nature des 
spores, ce champignon s’inscrit dans le genre Ascochyia. Dans 
les sores de Uromyces acetosae, sur Rumex acetosa en 
Hollande, Oudemans a décrit A. contiibernalis dont la des* 
cription correspond à celle du champignon prélevé dans les 
sores du Puccinia en Corse. Une remarque de Saccardo (Sy/- 
loge Fungorum^ X, p. 306) fait que cette espèce est confondue 
avec Darluca filiim (Biv.) Casl. L’examen des spores montre 
cependant une conformation très différente, et nous consi¬ 
dérons Ascochyta contubernalis comme espèce séparable, pré¬ 
sentant bien les caractères du genre Ascochyta. 

Entyloma Maireanum Ciferri, dans les limbes de Seriola aetnen- 
sis L. Sur nos exemplaires les chlamydospores sont en voie 
de formation dans des taches étendues, brunâtres. Par contre 
le stade conidien [Enfylomella bypochaeridis (Magn.) Gif.] 
est bien représenté par des conidies hyalines, fusiformes. 
E. Maireanum a été récolté sur Seriola à Sartène en 1901 par 
Maire (sub, nom. Entyloma calendulae Oud.) ; il est en outre 
considéré par Ciferri sur Hypochaeris radicata dans le Bran¬ 
debourg (selon Magnus). 

Melampsora helioscopiae (Pers.j Cast., urédosores et sores à pro- 
basides sur Euphorbia helioscopia L. 

Oymnosporangiam clavariaeforme Jacq. (Reess), écidies bien 
constituées sur Crafaegus monogyna Jacq. 

Puccinia aegilopis Maire, urédosores sur les feuilles supérieures, 
sores â probasides Ires abondants sur les feuilles de base, en 
partie sèches, de Ægilops ouata L. 

Puccinia asphodeli Moug., sores à probasides sur Asphodelus 
microcarpas Viv. 

Puccinia broinina Erikss., urédospores cl probasides sur Brojmis 
madritensis L., maximum Desf. et mollis L. Sans que la chose 
soit certaine, en raison de la longueur relativement grande 
de la majeure partie des probasides sur Bromiis maximus et 
B. mollis, ces deux exemplaires ne s'identilient pas d’une 
manière formelle à P. bromina tel que nous le considérons 
en Corse sur bromus steriUs (station n" 2). De plus, dans la 
plupart des cas, la loge inférieure, presque cylindrique, no 
dépas.se pas 17 p. de largeur. Ces éléments pourraient per¬ 
mettre d’envisager la présence de P. bromi-niaximi Guyot 
caractérisé par le rapport, supérieur à 3, établi entre la lon¬ 
gueur moyenne de la loge supérieure et la largeur moyenne 
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de la loge inférieure. Cependant, dans P. bronii-maxirni, la 
plupart des probasides ont une longueur comprise entre 44 
et 70 .U. (selon la diagnose) tandis que les variations biomé* 
triques de nos exemplaires s’établissent comme suit : 

sur Bromus mollis : 44.62 X 15.20 X 11.17 îi. 

moyennes : 52,6 X 17,8 X 13,4. 
sur Bromus maximus : 44.51 X 13.18 X 11.15 |x. 

moyennes : 46,0 X 15,4 X 13,6. 

Les moyennes ne correspondent donc pas à P. bromUmaximi^ 
c'est pourquoi nous décrivons ces deux exemplaires sous le 
nom de P. bromina. Quant à l'ürédinée sur Bromus madti- 
fensis, dont les variations biométriques s’établissent comme 
suit : 35.55 X 13.22 X 13.18 y. (moyennes : 43,6 x 17,8 
X 15,4). elle s’identifie à la fois à Paccinia bromina et à 
P. niadritensis Maire. Il convient à ce sujet de mentionner 
que Maire, Lutz et Dumée ont signalé à Bonifacio en 1902, la 
présence d’écidies sur Cleniatis cirrosa qui est précisément 
rhôte écidien de P. madritensis. 

Piiccinia calciirapae DC., urédospores sur Centaurea calci- 
trapa L. 

Puccinia haynaldiae spec. nov. ad intérim, sur les feuilles de 
Haijnaldia villosa Schur. = Secale villosam L. Ce parasite est 
largement développé sur toutes les feuilles d'e la base de la plante 
où des sores nombreux s’observent tant sur les gaines que sur 
les limbes. Les sores sont conformes aux caractères descriptifs 
généraux de Puednia dispersa Erikss. et Henn. qui peut être 
interprété comme une espèce collective renfermant à la fois 
P. dispersa Erikss. du seigle, P. Iriticina Erikss. du blé, mais 
aussi P. bromina Erikss. et P. persistens Plowr. Rappelons que 
P. dispersa Erikss. et Henn. = P. rubigo-uera (DC.) Wiiil. p.p. 
renferme toutes les rouilles des Graminées a urédosores brun- 
roux, punctiformes, épars, ne comportant pas de paraphyses 
capitées, dont les écidies se constituent sur les Borraginées, les 
Renonculacées ou sont encore inconnues. Ce groupe de Paccinia 
se distingue ainsi des autres espèces issues de la fragmentation 
de P. mbigo-vera^ c’est-à-dire de P. poae-sudeticae (West.) Jorst. 
qui a des paraphyses capitées à Tintérieur des sores à urédo- 
sporcs, de P. poarum Niols. qui forme ses écidies sur les Compo¬ 
sées, de P. bordel Otth. qui constitue ses écidies sur les Lilia- 
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cées et cnfiti de P. (/lumarum (Schm.) Krikss. et Hcnn. dont les 
iirédosoiTS punctiformes, jaune paie, sont disposés en séries 
linéaires. 

L’absence de lu connaissance d*un hôte écidien ne permet pus 
de rapporter le Pticcinin de Hoynaldia a Tune ou Tautre des 
espèces sus-mentionnées bien ejue, d’une part, une certaine filia¬ 
tion puisse être envisagée en ce qui concerne la morphologie des 
probasicles, et que d’autre part un rapprochement mor])holo- 
gitpie et génétique <lu genre HaynaUfia avec les genres Secole, 
Hordeum et Triticum puisse être pris en considération. Dans un 
travail ultérieur nous reviendrons sur les affinités possibles entre 
la rouille de Haynaldia et celles des Graminées de genres voisins. 
Parmi les caractères distinctifs de cette espèce, précisons cepen¬ 
dant que les luges des probasides (surtout la loge supérieure) ont 
une membrane parcourue par des plissements longitudinaux 
épais et profonds, cuiilluenls ou parallèles, insérés dans le ren¬ 
flement apical et sur la cloison médiane. Cette conformation qui 
se traduit par un aspect cunéiforme de la loge supérieure, est très 
perceptible sur dos spores observées à sec ou incluses dans Tacide 
lactique à froid. 

Dans l’état actuel des choses, et tenant compte du fait c[uc 
aucun Puednia n’a été encore à ce jour décrit en tant que para¬ 
site do Haynaldia, il nous semble préférable de séparer le cham¬ 
pignon en une espèce nouvelle avec les caractères suivants : 

Soris uredosporis ampkigenis, plemnique epiphyllis, sparsis, 
oblongis, tnediocribus, ferrugineis: uredosporis globosis u. suft- 
globosis, echinulatis^ flavis, 2Ü.29 X 20.24 (24,4 X 21,8 med.) 

diam., poris gerni. 4-5 sparsis; soris teleutosporiferis Ixypophijl- 
lis V. culmicolis, sparsis v. gregariis, oblongis, epidermide tectis, 
atris: teleuiosporis ouaio-oblongis u. oblongo-clavatis, apice cn- 
neaiis leniterqiie incrassatis 4-6 ja, medio constricHs, basi rotun- 
datis, plenimque plicatodineatis, brunneis, 35.55 X 15.20 u 
(44,9 X 18,6 X 16,6 med.); mesosporis plerurrKfue numerosissi- 
mis, oblongis v. clavatis, uariabilibiis; pedicello brevi: paraphy- 
sibits briinneolis, 

Hab- nred. et teleui. in foUis Ilaynaldiae villosae, in Corsica. 
Püccinia Frngosoi Bubak, sores à urédospores très abondants, 
sorcs à ])robasidcs constituant des amas serrés et carbonacés 
rougeâtres sur Koeleria phleoides Pers. 

J^ticcinia loyurî Jaap, urédospores et probasides sur Lagurus 
ooatns L. Dans notre travail publié en 1949 relatif aux maté¬ 
riaux cryptogamiques du Languedoc et de Provence (cf- su- 
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pra). nous avons émis Thypotlièsc par kujuelle Tespèce décrite 
par Jaap constituerait un type autoxène sur Lagnrus ovains 
(la ]>erpélualion s’opérant par voie des urédosporcs) tandis 
que P. lagiiri-chamaemolij Maire, décrit en Afrique du Nord, 
formant ses écidies sur AUium chamaemolg L., serait une 
forme biologique, à comportement hétéroxèiie, dérivant de 
P. Utgari. Cette hypothèse est proposée pour expliquer la fré* 
<Iücnce de T'Urédinée sur Lagurus ovahia dans tout le midi 
de la Vrance tandis que, par contre, le stade écidien n’a jamais 
été observé dans notre pays pas plus qiCen Italie et en Dal- 
matie, Kuhnholtz-Lordat et Blanchet dans une note récente 
(A propos de PucciVaa laguri-chamaemolij H. Maire, Bull. Soc. 
mycologique de France, 65, p. 66, 1949' ont établi un relevé 
très complet des stations du su]>port écidien possible de lu 
rouille du Lagurus. Bien qu’il s’agisse, dans la plupart des cas. 
de stations anciennes qui demanderaient à être contrôlées de 
nos jours, elles n’ont cependant jamais révélé la présence 
d'ÆcUlium sur APium chamaenwly. Les deux auteurs précités 

' ont également pensé que la formation prématurée des sures 
il j)rübasides de meme que le manque de mention du stade 
urédospore pouvaient être favorables à une confirmation du 
com])ortemcnt hétéroxène du Pnccinia sur Laguras dans notre 
pays. Il convient cependant de remarquer que sur celte plante, 
ce sont avant tout les sores à probasides qui sont apparents 
en meme temps qu’ils permettent une détermination spéci¬ 
fique tandis que les sores à urédosporcs, ainsi que nous l’ob¬ 
servons à nouveau sur nos spécimens de Corse, accompagnent 
la foruialion des téliosores tout en restant partiellement mas¬ 
qués par la pilosité de la gaine et du limbe. En ce qui con¬ 
cerne la llore cryptoganiiciue de Corse, on peut admettre soit 
la présence de Pnccinia laguri, espèce microcyclique, soit 
l’existence de Paccinia laguri-chamaenioly si des écidies sont 
observées en nature sur Allium chantaemolij qui est répandu 
dans rîle. 

Pnccinia mariana S ace., stade urédospore abondant sur les 
feuilles de base de Silijbuni rnarianunt Gaertn. Le stade pro- 
haside de cette espèce est considéré comme exceptionnel. Les 
urédosporcs, à paroi épaisse et verruqueuse, sont pourvues de 
4 à 0 pores germinatifs dont fréquemment deux d’entre eux 
sont en position équatoriale. De plus ces pores sont bien 
visibles j>ar la présence d’une grosse papille hyaline (lui les 
recouvre sur près de 7 
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Puccinia Marquesi Rolland, urédo.^pores et probasides sur Seriola 
aetnensis L. = Hgpochaeris aetnensis Benth. et Hook. Cette 
récolte confirme celle effectuée aux environs d'Ajaccio en 
avril 1908 par Maire sur la même plante-hôte. Puccinia Mar¬ 
ques! a d'abord été constaté aux Baléares (Rolland en 1904, 
Font Quer en 1918) sur Seriola aetnensis. L’Urédinée existe 
également à Tîte de Madère sur Hypochaeris glabra L. |Vien- 
nol-Bourgin (G.), Contribution à la connaissance de la myco- 
flore de l'Archipel de Madère, Ann. Ecole nat. Agric. Grignon, 
Série 3, i, p. 110, 1938-39]. Ce parasite se distingue de Pucci- 
nia hppochaeridis Oud., dont il est voisin, par la longueur 
du pédicelle des probasides, qui peut atteindre jusqu'à 80 ji, 
ainsi que par rornementalion de Tépispore des probasides qui 
se réduit à des verrues éparses et estompées. 

P. rubigo-uera dispersa Erikss. et Henn., urédospores et proba¬ 
sides sur Vülpia myuros Gmel. 

Puccinia silenes Schroet. sores à urédospores très abondants sur 
les jeunes pousses de Silene infîata Sm. 

Vromyces fabae (Pers. ) de By., urédospores et probasides sur “ 
Vicia faba L., quelques sores à urédospores et à probasides 
sur Vicia narbonensis L. 

Vromyces Guerkeanus P. Henn., urédospores et probasides sur 
Lotus ornitbopodioides L. 

Vromyces junci (Desm.) Tul., écidies bien constituées sur les 
feuilles de Pulicaria dysenierica Gaertn. 

Vromyces Magnusii Kleb., urédospores et probasides sur MedV 
cago hispida Gaertn. = M. polycarpa Willd. Ce Medicago doit 
être considéré comme Matrix nova. En ce qui concerne la spé¬ 
cialisation parasitaire de cet Vromyces, Medicago coronata, 
maculata, minitna, o.^bicularis constituent ses hôtes habituels. 
L'examen de différents matériaux d'Herbier nous permet de 
considérer que Vromyces medicaginis-orbicularis Mass, trouvé 
en Espagne par Fragoso |E/iri«ieracio/i y distribiicion geogra- 
/ica de tos Vredales, 1918, p. 157] n’est autre (pie Vromyces 
Magnusii. Cet Vromyces existe également en Roumanie sur 
Medicago minima (sub. nom. L\ striaius, in Herb. myc. Roma^ 
nicutn, l’asc. 19, n" 907). 


IX. Plaüh DK GrR(iA 2 o, 23 mai 1949. 

Coleosporium senecionis tPers.) Fr., urédospores sur les feuille.s 
et les tiges de Senecio lencantheniifoliiis Poiret. 
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Püccinia Blasdalei Diet. cl Holw., urédospores et probasides sur 
Alliun} suhhirsutum L. et sur Alliutn sp. Le parasite avait 
déjà été constaté en Corse, aux environs de Boiiifacio, par 
Maire sur Allium siibhirsiitum, roseum et sativum et décrit 
sous le nom de Puccinia allii (DC. ) Rud. Les dimensions des 
probasides sur A. siibhir<iuliini s’établissent comme suit : 
37.53 X 20.24 X 17.22 (moyennes : 41,6 x 23 x 18,2) et 
permettent de rapporter le spécimen de Corse à P. Blasdalei. 
D’autre part la présence de nombreuses mésospores ovoïdes 
ou cunéiformes confirment cette détermination. Puccinia 
Blasdalei est connu d’Amérique du Nord et du Sud. Il a été 
constaté à Tîle de Madère (Viennot-Bourgin (loc. cïL)]; Una- 
muno le rapporte d’Espagne. C’est une espèce qui vit sur 
plusieurs espèces û\AUium, en produisant des écidies suivies 
peu après par les sores urédosporifères et téleutosporifères. 

Puccinia coronata Cda., urédospores et probasides sur Avenu 
barbaia Brot. 

Puccinia diotidis Pat. et Roum., urédospores sur Diotis marilima 
Sm, 


X. S.^LiNEs DE Porto- Vecchio, 23 mai 1949. 

Dimerosporium Elliotii A. L. Smith, sur Erica orborea L. (cf. 
supra, station n® 3). 

Epichloe typhina (Pers.) Tul., très abondant sur Glyceria mari- 
tima Wahig. Cet Ascoinycèle a déjà été mentionné sur Glyce- 
ria nervaia Trin. en Amérique du Nord. Il n’a pas été observé, 
à notre connaissance, sur les Glyceria habituels de notre pays, 
et G. marilima constitue un Matrix nova. 

Erysiphe lamprocarpa (Wallr.) Duby, stade conidien sur Plan- 
lago coronopus L. 

Coleosporium senecionis (Pers.) F'r., stade urédospore très ré¬ 
pandu sur Senecio leiicantheniifolius Poiret. 

Puccinia extensicola Plowr., écidies sur Inula criihmoides L. 
Cette forme écidienne est constituée de groupes serrés de con- 
ceptaclcs sur des plages jaunes ou ocres. Cet Aecidium, de 
même que celui se déveloj)pant sur Aster iripolium, est con¬ 
sidéré comme celui du Puccinia qui évolue ensuite sur Carex 
exiensa Good., espèce littorale. Maire, Dumée et Lutz {cf. sm 
pra) rapportent la présence d’écidies sur Aster Iripolium et 
huila criihmoides aux environs de Bastia en juin 1901. 
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Puccinia corniculata spec. nov., sur Vulpin membranacea Lk. 
sous-csp. longiseta Hackel. urédospores et probasides. Nous pré¬ 
ciserons tout (l'abord les caractères des sores et des spores. Uré- 
dosores dispersés, roux (oncé, palissant légèrement par le sec, le 
plus souvent ovales ou arrondis, largement déhiscents et pulvé¬ 
rulents, disposés sur les portions vertes du limbe. Sores a pro¬ 
basides petits (moins de 1 mm.) lenticulaires, noirs, largement 
déhiscents suivant une fente longitudinale qu\ libère deux lames 
épidermiques gris ardoisé. 

Urédospores globuleuses ou ovoïdes, rarement polyédriques, 
à ]îaroi épaisse de 2 à 2,2 y.* légèrement brunâtre, fineincnt échi- 
nulée, percée de 2. 3 pores germinatifs. Dimensions: 22.26x20.24 
(moyenne: 24 x 22). Probasides ovoïdes-oblongues plus ou 
moins symétriques, étranglées au niveau de la cloison, apex 
arrondi ou tabulaire, épais de 7 à 12 y. et prolongé par un massif 
de cornicules trapues â leur base, allongées, droites ou flexueuses, 
simples ou faiblement divisées, arrondies ou spatuliformes à leur 
sommet, hyalines ou subhyalines, de 9 à 25 a de longueur et 2,5 
il 3 îÀ de large. Loge supérieure de la probaside ovoïde, à paroi 
épaisse de 2 à 3 Ui d'un brun roux obscur; pore germinatif sub- 
lerminal souvent indistinct. Loge inférieure beaucoup plus trans¬ 
parente, quelquefois ventrue, à paroi de 0.8 ix 1 g, tronquée à sa 
l)ase par le plateau d'insertion du i)édicclle qui est toujours large 
il {\ 9 g). Pédicelle persistant, rigide, brun roux fonce, quelquefois 
obscur, â paroi épaisse de 2 à 3 g déterminant une cotumcüe 
centrale. Dans beaucoup de spores, ce pédicelle atteint 20.24 g et 
jpparaîl articulé par suite de la présence d’une cloison trans¬ 
versale également épaisse. L’existence de ce pédicelle ferme 
('X])lique ()robablcmenl le caractère de déhiscence du sore en 
ménic temps que le grand développement des propagiiles. Sans 
tenir compte des cornicules et en limitant les mensurations au 
plateau apical dc.s lirobasides, celles-ci mesurent : 37.60 X 13.22 
X 11.20 g (moyennes : 44 x 18 X 15,6). 

Par la morphologie des sores, la nature des urédospores et des 
})robasides, ce Puccinia doit être comparé à Puccinia coronata 
Cda. qui a été décrit sur Fesliica, P. gibberosa Lagh. vivant sur 
Fesiuca sUoafica, P. festucae Plowr. dont les écidies se consti¬ 
tuent sur Lonicera tandis que les urédospores et les probasides 
apparaissent sur Fostnea duriuscula, beierophylla, ovina et rufcra. 
Parmi les Puccinia à probasides pourvues de cornicules, nous 
n'envisagerons pas Puccinia avenae-barbatae Fragoso, espèce 
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spéciale à Avena barbota qui, avec des uréclosporcs à membrane 
épaisse, s'isole biologiquement et morphologiquement du Pucci- 
nia de Vulpia wembranncea. Nous n'examinerons pas davantage 



PL IL a, Vrobasides iiormalfs et mésospore de Pucctnia cornicnlaia Mayor et 
V. B. sur VuipïG meinbramicea. — b, Probasldes de Pucemia haynaldiac Mayor et 
V, B. sur llaynaldia villosa. — c, Credospore et probasldes de Puccinia vulpUe- 
myari Moyor et V. B. sur Vulpia myuros CmoL 

Puccinin mediterranea Trolt. qui, bien que possédant des proba- 
sides pourvues de propagules, a également des urédospores à 
membrane épaisse {jusqu'à 3 p.) et n'est connu a ce jour que sur 
Polypogon nionspetiensis. Ces deux restrictions étant pronon¬ 
cées, nous reconnaissons que les seuls éléments de comparaison 
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résident dans des Puccinia à j)roJ)asides corniculées hébergées 
par le genre Festura. Cette première constatation montre la corré¬ 
lation biologique qui se manifeste entre certaines Urédinées para¬ 
sites des Fe^stuceae Benth., !e genre Festiica étant inclus dans la 
sous-lribu des Glycerieae Rouy tandis que le genre Vulpia se 
situe dans la sous-lribu très voisine des Poeae Rouy. Cette corré¬ 
lation n’est cependant qu’apparente j)uisque l’on peut considérer, 
par le simple examen superficiel des sores à probasides. deux 
types morphologiques d’Urédinées, Tun caractérisé par des sores 
constamment clos : Puccinia coronata et P. gibberosa; Tautre à 
sores déhiscents prématurément : Puccinia festiicae et Puccinia 
corniculata. Le caractère commun dans la conformation des sores 
de Puccinia coronata et de P. gibberosa est complété, selon 
Jorstad IJorstad (Ij, The rusls of Festuca althsima. Norske 
Videns-kaps-Akademi i Oslo. I. Mat.Saturw. Klasse, 2, 1948], 
par une similitude dans la nature des urédospores; la présence 
de paraphyses dans les sores à probasides, de meme que faspect 
des propagules n’étant pas des caractères constants. II s’en suit 
que Jorstad propose P. coronata var. gibberosa (Lagerh.) n. comb. 
constituant un type morj)hologique dont seraient rapprochés 
Puccinia brevicornis Ilo sur Calamagrostis et Pbalaris au Japon 
de même que Puccinia mediierranea Trotter sur Polypogon 
monspeliensis. Il ne convient donc pas de comparer Puccinia cor- 
nicülata à P. coronata sensu lato, mais seulement à P. festucae. 

Puccinia corniculata sur Vulpta membranacea présente, tant 
en ce qui concerne la conformaüon des urédos. et des probasi- 
diosores une conformation très comparable à celle de Puccmia 
festucae. Par contre l’examen des spores ne permet pas d’envi¬ 
sager une identité spécifique. Les urédospores sur Festuca hete- 
rophylla, à membrane épaisse de 2 à 2,5 a., mesurent 22.29 x 
22.24 (moyennes : 26,4 X 22,9), elles sont donc plus grosses 
que celles sur Vntpia. Do plus on y perçoit 5 à 8 pores germinatifs 
alors que sur Vulpia 2 à 3 sont seuls visibles. Les probasides de 
Puccinia festucae présentent les cornicules déliées, non réunies 
et confluentes à leur base au niveau du plateau apical comme le 
présente Puccinia corniculata. En outre elles sont nettement colo¬ 
rées, moins longues: répaississement apical est lui-même moins 
important- Les probasides soni en outre d'une coloration brun 
fauve uniforme tandis que pour Puccinia corniculata la loge infé¬ 
rieure est constamment plus claire. Le pédicelle des probasides 
de Puccinia festucae est à peine coloré, ses parois sont assez 
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minces et transparentes. En procédant à rétiulc biométrique 
dans les memes conditions (jue pour Pnccinia corniculata, les 
variations s'établissent comme suit en ce qui concerne la longueur 
l'I la largeur des probusides de P. feniucae : 35.44X15.20X13.18 y. 
(moyennes : 40 x 17 x 15,0Les probasides de 
sent donc sensiblement plus petites que celles de PucrmiVi cor- 
niciilota {4). 

Ces considérations nous incitent ainsi à admettre le Puccinia 
trouvé sur Vulpia niembraiiacea en Corse comme espèce morpho¬ 
logique distincte que nous décrirons sous le nom de Puccinia cor- 
nicaliiia avec la diagnose suivante : 

Puccmia corniculata spec. non. -- l'redosorh amphiyeniSy 
<ipiirsis ovüiibus v. oblongis, mUniiis, 0,3.0,8 mm. longiSy sparsis, 
dnnamomeo-brunueis, pnlveraceiSy epidermide rupta emefis, pa- 
raphgsibüü niillis: iiredosporis globosis v. eîlipsoideiSy 22.26 X 
20.24 y (24 X 24 med.}^ Umica ÿQturate flava, 2.2,2 jx cr., fenuiter 
ecbinulaiQy poris 2.3 sparsis praedita: telentosuris epiphylliSy mi- 
nu lis, sparsis, 0,4.1 mm. longis, nigricanti-brunneiSy epidermide 
nipta cinefis: ieleatosporis obïongis v. clamito-oblongiSy 37.60 
X 13.22 X 11.20 îA 18 X 15,6 med.), apice rotundaiis vel 

acuminatis, episporio fusco ad apicem feleutosporarum incrassalo 
(7.12 y.) rectis v. flexuosis subbijalinis apice coronotis (9.25 x 
2,5-3 *tx); tunice locale superiore iheobromino-brunneis 2.3 u cr.. 
tanica locale inferiore dilate brunneis 0,8.1 ^ cr.; pedicelle nsque 
25 longCy firmo^ crasso^ casianeo-brunneo: paraphgsibus nullis. 

Hal). ared. et teleui. in foliis Vulpiae menibranaceae Lk., in 
Corsica. 

La séparation spécifique d’un Puccinia à spores corniculées sur 
Vulpia montre l’existence d’un caractère biologique <iui marque 
encore davantage la distinction réalisée entre les genres Vulpia et 
Feslaca sous Taiigle morphologitiuc. 

Puccinia vulpiae-myuri spcc. nov., sur les limbes ioliaires de 
base de Vulpia myliras Gmel. (A‘tto espèce se distingue de Pucci¬ 
nia rubigo-uera dispersa Erikss. et llonn. décrit dans la présente 
étude (Stations 2 et 8), de meme que de toutes les espèces de 
rouilles connues à ce jour sur le genre Vulpia (P. glumarum 
(Schm.) Erikss. et Hcnn. f. vulpiae G. Frag. et f. vulpiae-delica- 
iulac G. Frag,, P. vnlpiana Giiyot) a la fois par la nature et la 
disposition des sores et ])ar la conformation des urédospores et 


(4) Les donnties hiomélriques ainsi élablle» ne correspondenl pas avec Ja plupart 
«les deseriptions données de Pïircinfn feslacae. En effet dans celles-ci, il est tenu 
compte des cornicules dont les dimetislons, très variables d’une spore à l’autre, nous 
ieiiiblcut devoir être rejetées de l’esUniation du grand diamètre de la probaslde. 
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des i)robasides. Parmi les caractères distinctifs de ce Puccinia à 
sores probasidifères clos, il convient de mentionner tout d’abord 
la petitesse relative des jirobasides en même temps que leur con¬ 
tour arrondi aux deux extrémités et l'étranglement marqué au 
niveau de fa cloison, Un examen attentif des urédospores montre 
que récbinulation n'est pas identique à celle que Ton considère 
huhituellement pour les espèces hébergées par les Graminées. Eu 
elïet, au lieu d'etre formée de cils grêles, souvent peu perceptibles, 
clic est constituée d'éléments coniques, serrés, régulièrement dis¬ 
tribués. Les pores germinatifs, ovalaires, sont en nombre variable 
(de 4 à 6). Les dimensions des urédospores s'établissent de la 
façon suivante : 15.20 x 12.16 v Celles des probasides : 31.51 
X 17.24 X 15.20 JJ. (moyennes : 41,2 X 20,5 X 17,6). Les parois 
des probasides, d'un brun roux vif, sont peu épaisses, même dans 
la partie apicale qui ne dépasse pas 4 a 4,5 jjl. De nombreuses 
mésospores accompagnent les ])robasi(les normales dans des 
sores compacts, divisés par des îlots de paraphyses brunes, en 
palettes courtes. 

Nous UC pouvons rapporter celte Urédinée ii aucune espèce 
signalée à ce jour, c'est pourquoi nous proposons de la désigner 
comme Pucci/tia vnlpiae-mijiiri spec. nov. avec la diagnose sui¬ 
vante : 

Credmsoris folUcolù, rarias canlicolis, roiuridis v. oblongis, 
spnrsis, moderale piilueraceis, cinnamomeo’brunncis; iiredospo- 
ris globosh, elUpsoideis v. obovoideia, teniiiter tunicath. perru- 
coso-acidealis, 15.20 x 12.16 jj., ports (/crw. 4-6 sparsis: teleiüO' 
soris ^parsts d. gregariis, minufis, punciiformibus o. linearibus, 
atris, epidermide tectis^ paraphysibus brunneis cinctis; teleato^ 
sporiÿ elUpsoideis 35.51 X 17.24 .a (42.2 X 20,5 med.), uiriiiquc 
rotiindatis, septo fortifer constrictis^ tnnica flava^ leni, 1-1,5 cr., 
apice 3-4,5 \l crassa: pedicello fragili, bninneolo. 

Hab. iired. et feleut. in foîiis Vuîpiae myuri, in Corsica. 

Vuîpia niyuros parasité a été récolté dans une station très voi¬ 
sine de celle de Valpia membranacea Link sur lequel nous avons 
trouvé Puccinia corniculata spec. nou. Bien qu'une prospection 
très suivie n'ait pu être opérée, il semble possible de considérer 
que ces deux Valpia ne possèdent pas le même comportement 
parasitaire, Vulpia myaros étant cependant capable d’héberger 
plusieurs espèces de Puccinia sauf toutefois P. cornicnlota. 

Uromyces Umonii (DG.) Lév., très abondant au stade écidicn sur 
lAnwniutn aulgare Miller. 
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ZaghonanUi phillgreae Pat., écidies évoluées sur Phillgrea angua- 
iifoUa L. 


XI. Col d’Illarata, 23 mai 1149. 

pacdnia cnicianellae Desin., sur Cnicianella angns'^lifolia I.., 
.sores i\ urédosporc.s cl probasides. 


XII. ZoNZA, 23 mai 1949. 

Plasmopara pijgmea (Ung.j Schroct.. sur les feuilles (VAnémone 
apennina L. Matrix nova. 

Erysiphe polygoni DC., sur Rinnex acetosella L. 

Podosphaera leucotricha (EU. et Ev.) Salin., sur Pî/ua mains L. 

Gloeosporium nerviseqaiim (t'ok.) Sacc., sur Platanus orien- 
lalis DC. 

V‘^iilago Ujchnidis-dioicae (DC.) Liro, dans les anthères de Melon- 
drijum album Garcke. 

Gymnosporangium clai^arineforme (Reess.) Jaccf., écidies déve¬ 
loppées sur Cvataegiis monogyna Jacq. 

Puccinia arenariae (Schum.) Wint., sur Melandryum album 
Garcke. 

Puccinia Blasdalei Diel. et Holw., stade écidien sur Alliuni fri- 
<liietrnm L. 

Puccinia Mar que si Rolland, stade urédü spore seul sur Hypo- 
chaeris glabra L. Des remarques concernant cette espèce ont 
été formulées en ce qui concerne son étude sur Seriola aetnen- 
sis {cf. Station n“ 8). 

Tranzschelia pruni-spinosae (Pers.) Dici., stade écidien sur Ané¬ 
mone apennina L., Matrix nova. 


XIII. Col ük Ravella, 24 mai 1949. 

Comatricha nigra (Pers.) Schroet. 

Licea flexuosQ Pers. 

Trichia botrytis Pers.; ces trois Myxomycètes ont été récoltés sur 
fragment de Pinus Laricio Poir. 

Peronospora sberardiae f'ck., sur les feuilles de Sherardia arven- 
si$ L. 
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Sepiorio cerostii Roh. dans les feuilles de Ceraslium vnlgahun L. 
Bien que les taches nccrotiques qui précèdent la formation des 
pyenides soient peu visibles, la ]>résence du parasite e.st ])er. 
ceptible par un jaunissement i^énérulisé dos pousses. Les 
pyeniospores, droites ou le plus souvent régulièrement 
arquées, a contenu interrompu par do nombreuses goutte, 
lettes, mesurent 28.36 X 1 u. 

Sporormia intermedia AuersM'. Les conceptacles aseugènes de cette 
espèce fimicole n'ont pas été constatés. Par contre les asco- 
spores, très nombreuses, ont été observées par prélèvement 
de poils éj>idoriniques de Cerastiiim vulgaluni L. u la surface 
desquelles elles ont été projetées et retenues par la légère 
viscosité de cette pubescence. Les ascospores brimes, longue¬ 
ment ovoïdes, entourées d’une aire gélifiée hyaline, com¬ 
portent toujours quatre articles. Leur dimension varie de 
48 à 52 X 9 à 11 Sur nos exemplaires ces ascospores sont 
si nombreuses qu’elles donnent à la pilosité des feuilles et 
des tiges une coloration noirâtre. 

Eniyloma ramuiculi iBonord.) Sohroet., dans les limbes foliaires 
de Ficaria Derna Huds. 

Tuburcinia anémones (Pers.) Liro, sur les limbes et les pétioles 
à'Anemone apennina L. Le j>arasitc se manifeste iini(iuement 
sur les feuilles de rosette et non pas sur celles qui accom¬ 
pagnent le pédoncule tloral. Ce sont des petites tumeurs 
noduicuscs assez régulières, de 1 a 3 mni. de diamètre, rai)i- 
dement déhiscentes. Comme cela apparaît pour toutes les 
espèces de Tuburcinia des Renonciilacées, la feuille subit une 
déformation localisée provoquée par Tarrét de développcmenL 
des tissus nervaires au niveau des lésions. 

L’examen microscopique permet ridenlification du parasite 
caractérisé par des glomérules sporifères brun obscur a roux 
foncé, de 25.36 ja de diamètre, comi)ortanL le plus souvent une 
seule, rarement 2.3 spores fertiles mesurant 12.2ü X 11). 16 rx, 
à épispore revêtu de 1 à 6 cellule.s stériles de 5.13 x 4.11) a 
de diamètre, concolores ou un i>eu ]>lus transparentes. 

La ]n*éscncc de Tuburcinia anémones sur Anémone apennina^ 
admise par de nombreux mycologues et en particulier par Cifcrri 
(1938), n’a pu être établie par Liro (1923) faute de matériel. 
Dans une note récente, l’un de nous [Viennot-Bourgin (G), Notes 
mycologiques, Micromycètes récoHés dans le massif du Pelvoux 
au mois d’août 1948, Bull. Soc. n^ycologiqiie de France, 66, 
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19501 'ci précisé la spécialisation parasitaire des dillerents Tubur- 
cinia eu lonction de la pc^silion systématique des espèces du 
genre An6nion€. 


XIV. Col de la Vaccia, 24 mai 1949. 

Gyinnosporangium clai)ariaefornie (Reess) Jacq., sur Croiaegns 
monogyna Jacq. 

PuccinUt graminis Pers., nombreuses écidies sur les feuilles de 
Herbe ris aelnensis Roem. et S. 


XV. Col de Verde. 24 mai 1949. 

Cribraria imlgaris Schrad. 

Trichia boirytis Fers.; ces deux Myxomycètes ont été trouvés sur 
bois pourri de Pinu,9 Laricio Poir. 

Conîothyrium hellebori Ckc, et Mass, sur les feuilles adultes de 
fielleborus corsicus Willd. Les macules jeunes sont livides 
puis se desséchent en leur centre taudis (jumelles s'accroissent 
rapidement en devenant zonées et brunes. A plein développe¬ 
ment elles dépassent 15 mm. d’envergure. 

Dans les portions complètement sèches, les pyenides sont 
perceptibles sous forme de légères saillies disposées sans 
ordre. Elles atteignent plus de 200 ^ de diamètre. Les ])ycnio- 
spores de forme très variable, tantôt ovoïdes ou sphériques, 
(luelquefois légèrement réniformes, d’un brun olivâtre obscur, 
mesurent 4,5 . 7 X 3 . 3,5 y.. 

Sur le genre Helleborns ont été signalées ditTérenles espèces 
de Conîothyrium. C. Fiickelii Sacc. avec des spores mesurant 
2,4 . 5 X 2.3,5 est une espèce pléophagc vivant sur les 
organes dépérissants de dilïérents végétaux ligneux i>anni 
lesquels Saccardo cite le genre Ilelleborus. Celle forme pyeni- 
dienne est aujourd'hui rapportée à Leplosphaeria coniotixy’ 
riuin (Fck.) Sacc. ConiothijrUim hellebori Cke. et Mass, sur 
Hellehoru.s niger a des pyciiiospores mesurant 4.5 X 2.3 
C. Delacroixii Sacc. sur Hetleborus viridis se distinguerait par 
des pyciiiospores plus grandes atteignant 7 x 3.5 jj.. 

L'examen de plusieurs exemplaires de Coniothyriiim sur 
Ilelleborus nous ayant ini)ntré une assez large variation hio- 
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métri(jue, nous considérons d’une part (fuc Conioihyriiun 
DelacroixH est synonyme de C. Hellebori cl que, d’autre part, 
cette espèce admet comme hôte lïeHehorus corsicii!^ qui cons¬ 
titue ainsi un Matrix noua. 

Pu CCI nia ulpinac-coronafa Miihl., écidics développées sur Rham- 
nu$ ofpina L. 

XVI. Coi. DK Vi;iZAVO.NA, 25 mai 1949. 

Cerntionnjxa fruiieuiosa (Miiell.) Macbr., très répandu sur les 
vieilles souches de Fagus ailualica L. et Pimifi Laricio Poir. 

(leratiomyxa (niiicalosa v. porioule.^ (A. cl S.) Schroet. 

Cribraria argillacea Pers. 

I.ycogaîü epidendron Buxb. 

Pbijsarum nnians Pers. 

Heticularia Ujcoperdon Bull. 

Sienionitis axifera (Bull.) Macbr., sur Fagu^ ailvalicQ L. 

Siemoniliÿ splendens Rost. sur Piniis Laricio Poir. 

Trichia decipiena (Pers.) Macbr. 

Albugo candida (Pers.) Ktze., sur Capsella hiirsQ-paatoris Mcdik. 

Perono^pora caloiheca de By. f. asperalae'-odoratae Roiuiieg., sur 
les feuilles de Aspenila odorata L. 

Pero/îospora helleborUpurpiirasceniis .vSavul. et Rayss, sur Helle- 
bonis corsiens Willd. L’action parasitaire du champignon est 
perceptible à distance par l'aspect cuivré que prennent les 
feuilles malades. Ces feuilles sont tantôt disposées sur des 
pousses entièrement parasitées (ce qui semble indiquer une 
invasion très précoce), tantôt réparties sur les étages infé¬ 
rieurs. En outre le limbe est flasque et marqué sur sa face 
inférieure de plages brunâtres, contiguës, à contour sinueux. 
L’efflorescence conidifère est toujours peu visible mais s’éta¬ 
blit cependant en gazon dense, gris brunâtre. Les conidies 
mesurent 19.33 x 16.5 .26 y. (moyennes : 28.2 X 21,2). Ces 
dimensions, très voisines de celles de P. helleborLpurpuras- 
centis distribué dans flerharium mycologicum romanicum 
(Fasc. XI, 514) dont les dimensions moyennes sont 27,26 
X 22,58, distinguent cette espèce de Peronospora pulue- 
racea Fck. ïlelleborus corsiciis constitue un Matrix nova. 

Peronospora nnjosotidis de By., sur Myosotis stricia Lk. = A/. mL 
çrantha Pallas. 
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Enjsiphe cichoroccarum DC., forme conuiicnne sur flieracinni 
murorum s. lai. 

Enjsiphe (/aleopsitiis DC., forme conidienne sur Lawiuni parpu- 
reuiii L. 

Erysiphe nitida fW'allr.) Rubh.. stade conidicn sur HanuncuUis 
bulbosas L. 

Oarliica filiwi (Biv. ) Cast., clans les sores urédosporifères de 
Puccinia poae-sttdeiicae (West.) Jorsl. 

('Jadospopiiun s])., couvrant parfois entièrement la face inférieure 
des divisions du limbe de Helleboviis corsicus Medik. 

Oymnosporangium clavariaeforme (Jaccp) Rccss, sur Crataegns 
monogijna Jacq. 

Ilyalopsora polypodii (Pcrs.) Magn., urédospores sur dystopteris' 
(ragilis Bernh. 

Phragmidium fragariaslri (DC.) Schroot., sur Potentilla micran- 
tha Ramond. 

Melampsora Hoslnipii Wagner, stade Caeoma sur Mercurialis 
perennis L. 

Puccinia biilbocastani (Cum.) Fck., écidies et sores à prohasides 
sur Biinium corydatinum DC. Ainsi que le font remarquer 
Maire, Dumée et Lutz Hoc. ciC), le support est ici une endé- 
mitjue qui est )>arasitée par une Urédinée continentale, large¬ 
ment répartie par'suite de son hébergement par Biinium feu/- 
bocQStanum. 

Puccinia grominis Pers., sur Serbe ris aetnensis Roem. et S. 

Puccinia obscura Schroet., urédospores et probasides sur Lnzula 
Porsieri DC. Les sores urédosporifères sont abondants sur les 
feuilles encore vertes. Par contre seulement quelques sores à 
probasides sont constitués sur les gaines sèches. Maire (1901) 
qui a étudié TUrédinée de Luzula Forsteri en Corse, d’après 
un exemplaire recueilli dans la foret de Valdoniello en juillet 
1902, le considérait comme représentant une espèce particu¬ 
lière décrite sous le nom de Puccinia Beschiana R. Maire. 
L’ornementation des urédospores et surtout rimportance du 
renllement apical des probasides, qui est pourvu de stries 
concentriques, étaient considérés par Maire comme des carac¬ 
tères spécifiques distincts. I/observation des probasides sur 
nos échantillons de Luzula Forsteri nous a révélé : 

l"" des dimensions extrêmes et moyennes à la fois compa¬ 
rables à celles de Puccinia obscura considéré sur Luzula cani’ 
pestris (hôte-typique de ce Puccinia) et aux termes de lu 
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diagnose de Puccinia Bescbiana. Les mensurations que nous 
avons réalisées nous procurent les variations suivantes : 
37.55 X 15.22 x 13.17,5 ^ (moyennes : 45 X 18 x 15) ; 

2'' répaississenienl apical correspond a celui des proba- 
.sides de Puccinia obsenra. Quant à la striation perçue ])ar 
Maire, elle peut être interprétée comme liée à une impré¬ 
gnation incom]>lèlcinent réalisée des membranes par le mé¬ 
dium d’observation. 

Ces remarques nous incitent, comme d’ailleurs Ta fait Sydow 

(Monograph. Cred.) a considérer Puccinia Beschiana comme 

sj'nonymc do Puccinia obscura. 

Puccinia poae-sadeticae (West.) Jorst., u rédos pores seules sur 
PoQ nemoralis !.. Sores parasités par Darluca lihim (Btv.) 
Cast. L’espèce se reconnaît aux paraphyses largement capi- 
tées, à parois épaisses, qui accompagnent les urédosporcs. 
Maire signale sur cet hôte Puccinia poarum Niels.: il s’agit 
sans doute de la même espèce qui, à l’époque, n'avail pas 
encore été distinguée, 

Puccinia uiolae (Sclium.) DC., stade écidien sur Viola siluestns L. 

Vrowyceÿ ficaviae (Schin.) Wint., probasides sur Ficaria verna 
Huds. Ce ])arasite avait été déjà récolté dans la même station 
par Maire (1901). 

Æcidiiim hellebori Ed. Fischer, quchiues spermogonies réunies 
en taches jaunissantes sur ilelleborus cor siens Mcdik. Matrix 
nova. 


XVII. epRTE, 20 mai 1949, 

Peronospora heUeborUpurpnrascentis Sav, et Rayss, sur Ilelle- 
borus corsicus Willd. 

Peronospora nimicis Cda., sur toulc.s les j)arties de Rumex ace- 
toselia L. 

Erysiphe cichoracearum DC., sur Hyoseris radiata L. et sur 
\ incü major L. Ce parasite n’a pas encore été signalé en 
I-rance sur le genre Vinca. Par contre Lun de nous Ta observé 
sur \ inca mirior aux environs de Neuchâtel (Suisse). La posi¬ 
tion systématique de cc parasite pourra être établie avec plus 
de sûreté lorsque seront constatés des périthèces. 

Erysiphe galeopsidis DC.. stade conidien sur Lamiiwi amplexF 
caille L. 
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ETysiphe granûnis I)C., stade conidien sur Agropijrum repena 
P, B., sur Poa pratensU L. 

Erysiphe horrUUila (Walir.) Lév., sur Borrago officinalis L., stade 
conidien. 

Ergsipbe polygoni DC., sur Rumex aceiosella L., stade conidien. 

Podosphacra leiicotricha (EU. et Ev.) Salin., sur Finis mains L. 

Sphaerotheca enphorbiae (Cast.) Salin., stade conidien «sur En- 
phorbia characias L. Matrix nova. 

Sphaerotheca {uliginea (Sclileclit.) Salni., sladc conidien sur 
Helianthemnm guitaium Miller. 

Oïdium evomjmUjaponxci (Arch.) Sacc., sur les teuilles et les 
rameaux de Evonymns japoniciis Thiinh. 

Seploria koeleriae Cocc. et Mor. sur Koeleria phleoides Pors. Les 
lésions foliaires provoquées par ce champignon sont très 
typiques en raison de leur forme régulièrement ovale et de 
leur coloration fauve. A la surface des parties desséchées on 
distingue nettement les pyenides isolées, nombreuses, mais 
distribuées sans ordre. Les pycniosporcs sont pourvues de 
2 cloisons transversales (plus rarement S). Ce Septoria est 
signalé en aofit lt)45 dans le Var (Samte-Muxiine) par Guyot. 

Entyloma calendnlae (Oud.) de By., sur Calendula arvensis L. 

Gijmnosporangiiim cïavariaeforme (Jacq.) Reess, sur Craiaegus 
monogyna Jacq. 

Melumpsora euphorbiae-pepli \V. Miill., urédospores sur Eupbor- 
bia pépins L. 

Melampsora helioscopiae (Pers.) \V. MüH., urédospores et pro- 
basides sur Enphorbia helioscopia L. 

Piiccinia agropyri Eli. et Ev., urédospores sur Agropynim re- 
pen$ P. B. 

Piiccinia glumarum (Schm.) Erikss. et Hcnn.» urédospores et 
probasides sur Hordenm mnrinvm L. 

Piiccinia horei-mnrini Buchw., urédospores et })robasidos sur 
Hordenm miirinum L. 

Puccinia malvaceariim Mont., sur Malva silvesfris L. 

Pnccinia poae-sudeticae (West.) Jorst., urédospores sur Poa pra- 
tensis L. 

Puccinia valontiae Pers., probasides sur Galinm cruciata L. 

Puccinia oincae (DC.) Bcrk., sures à urédospores très nombreux 
sur Vinca major L. 


Sot/rce 
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XVIII. De Corte a Francardo, 26 mai 1949. 


Sphaerotheca erodii (Jacz.) Rayss sur Erodiiim malacoides Willd. 
Nombreux périlhèces sur les feuilles, les tiges et les parois 
du fruit. 


XIX. Au-dessus de Bastia, route de Saint-Florent, 26 mai 1949, 

Puccinia aegiloph Maire, urédospores et probasides sur Ægllops 
triuncialis L. 


XX. Col de Teohcme entre Bastia et Saint-Florent, 
26 mai 1949, 


Erysiphe galeopmiis DC., forme conidienne sur Lamiiim amplexi- 
caule L. 


XXL Près de Patrimonio, 26 mai 1949. 

Erysiphe cichoraccarum DC., périthèces sur Arnoseris mi- 
nima Lk. Matrix nova. 

Erysiphe commuais (Wallr.) Lk., forme conidienne sur Scabiosa 
maritima L. Matrix nova. 

Erysiphe pisi DC., sur Medicago orbicularis AIL, stade conidien. 
Matrix nova. 

Puccinia rubigo-vera dispersa Erikss, et Henn., urédospores et 
probasides sur Gaudinia fragilis P. B, Urédos|)ores épars, 
roux, largement déhiscents. Sures à probasides sur les limbes 
et sur les gaines, en forme de bâtonnets, clos. Les probasides, 
du type rubigo-vero, répondent aux caractéristiques biomé- 
triques suivantes : 33.46 x 19.24 X 15.22 g (moyennes : 
40 X 22,4 X 18,2). G. Fragoso rapporte à Puccinia dispersa 
Krikss, et Henn. TUrédinée trouvée sur Gaudinia fragilis en 
diverses* stations d'Espagne. Ce mycologue a également re¬ 
connu et décrit une forme gaiidiniac de Puccinia glnmarum 
(Schm,) Erikss. et Henn. dont la position systématique est 
assez imprécise. 
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XXII. Sa INT-Florent, 27 mal 1949. 

Albugo candicQ (Pers.) Ktze., sur Sinapis alba L. 

Taphrina deformans (Berk.) Tul., sur les feuilles de Prunus 
persicü Sieb. et Z. 

Erysiphe co/7muinJ,ç (Walir.) Lk., sur Sinapis alba L., stade coni- 
dien seul. 

Erijsiphe hor-ridula (Walir.) Lév., sur Echium plantagineuni L., 
stade conidien seul. 

Erysiphe nitida (Walir.) Rubh., stade conidien sur Hanunculus 
bulbosus L. 

Podosphaera leucotricha (EU. et Ev.) Salm. sur Piras malus !.. 

SphaeroihecQ erodii (jaez.) Rayss, périthèces sur Erodium malo- 
coides Wilid. 

Spbaerotheca fiigax Penz. el Sacc. stade conidien sur Géranium 
dissectum L. 

Gloeosporium nervisequunt (Fck.) Sacc.. sur Platanns orienlalis L. 

Coleosporium inulae (Kze.) Ed. Fisch., urédospores sur Inula 
viscosa Ail, 

Melampsora Uni (Pers.) Dcsin., sores à urédospores sur Linum 
strictum L. 

Puccinia asphodeli Moug,, sur Asphodelus microcar pus Viv. 

Piiccinia calciirapae DC., urédospores sur Centaurea calcitrapa I., 

Puccinia maloacearum Mont., sur Malim silvestris L. 


XXIII. Nonza, Ai.ENTOi’RS ov VILLAGE, 27 mai 1949. 

Erysiphe galeopsidis DC., périthèces sur les feuilles et les brac¬ 
tées du calice de Stachys ylutinosus L. Matrix nova. 

Erysiphe umbelliferarum de By.> stade conidien sur Smyrninm 
olusairum L. 

Erysiphe urticae (Walir.) Klolzsch, stade conidien sur Crtica pila- 
lifera L. Cet liole constitue un Matrix noua. 

Sphaeroiheca ftiliginea (Schlecht.) Salm., stade conidien sur 
Calendula aruensis L. 

Septoria urtieae Desm. et Rob., sur L'rdva pilulifera L. Le para¬ 
site constitue de très petites taches, de 0,ü à 2 mm. de dia¬ 
mètre, arrondies ou anguleuses, crustacée.s. d’un blanc fauve, 
égales sur les deux faces du limbe. Les ])ycnides, a parois 
minces et assez régulièrement réticulées, produisent des 
pyeni os pores filiformes, arfjuées, continues, mesurant 38.09 
X 2 a. 
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On doit considérer Urfica piluHfera comme Matrix nova de 
ce Septoria qui est connu par ailleurs dans beaucoup de 
régions sur l'rtica dioica et U. urens. 


XXIV. Albo, 27 mai 1049. 

Albugo ra/H/ù/(i (Pers.) Ktze., sur Hirschfeldia adpre.'isa Moench. 
Matrix nova. 

Taphrina Tosquineiii (West.) Magn.» sur les feuilles d'AIniis glu- 
tinosa Gaertn. 

Erysiphe commuais (WallrJ Lk., stade coiiidien sur Hirschfeldia 
adpressa Moench. Matrix novo. 

Erysiphe convolvuli DC., stade conidien sur Convoluulus althae- 
aides L. Matrix nova. 

Erysiphe horridiila (Wallr.) Lcv., sur Echium plantaginenm L. 

Erysiphe lamprocarpa (Wallr.) Duby, stade conidien sur Plan- 
iago coronopus L. 

Sphaeroiheca erodii (Jacz. ) Rayss. nombreux périthèces sur 
Erodium malacoides Willd. 

Melantpsora hypericoriim (DC,) Wint., stade Caeoma sur Hijpe- 
rictim hircinum L. 

Pitccinia nudvacearum Mont,, sur Malva silvesiris L. 

L romyces fabae (Pers.) de By., urédospores et proba.sides sur 
Vicia faba L. 


XXV. D’Albo a Ogeiastro 
KT pentes DK LA CiMA DEL MüNTE PUATO P ICO LO 
jusqu’au sommet (Alt. 1.233 m.), 27 mai 1949. 

Taphriria Tosquineiii (West.) Magn., sur Alniis glulinosa Gaertn. 

Erysiphe cichoracearum DC., stade conidien sur Urospermum 
picroides Schniidl. Matrix nova. 

Erysiphe commuais (Wallr.) F'ck., stade conidien sur Morisia 
hypogea J. Gay, La planlo-hole est une endémique et cons¬ 
titue un Matrix noua. 

Erysiphe Fischeri Blümer, stade conidien sur Senecio imigaris L. 

Erysiphe Martii Lév., stade conidien sur Psoralea bituminosa L. 

Erysiphe pisi DC., stade périthèce sur Liipinus pilosus Murr. 
Matrix nova. 

Microsphaera alphitoides Grilf. et Maubl., forme conidicnne sur 
Qnercus pubescens Willd. 
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Oidiiun sp., sur les liges et les feuilles de Antirrhinum oron- 
ihim L* 

Phyllachora Fragosoaria Maire, sur les feuilles et les tiges de 
Andropogon hirlus h. Bien que les difîérentes parties de la 
plante-hôte soient déjà dans un état de dessiccation avancée 
et (|ue les plaques stromatiques, carbonacées, se trouvent 
ainsi bien visibles, le champignon ne présente cependant que 
peu de périthèces, Tensemble des fructifications étant surtout 
représenté par des pyenides. Ce caractère biologique inter¬ 
vient dans la description de Tespèce. et Maire (Champignons 
nord-africains nouveaux ou peu connus, Bull. Soc. Hist. naL 
Afrique du Nord, 8, p. 170, 1917) précise que ce ne sont que 
les feuilles jeunes, encore vertes, qui renfcruicnt les stromas 
ascogènes. 

Le stade ])ycnide répond aux termes de lu diagnose. Les 
conceptacles, fortement enclavés dans le stroma, présentent 
une loge presque sphérique, à parois épaisses et obscures. 
Quant aux pycnios]>ores, elles se caractérisent par leur forme 
en alêne, à buse tron<iuée. Elles sont hyalines, les unes 
simples, mais lu plupart d’entre elles apparaissent bientôt 
pourvues de 1 à 3 cloisons bien visibles séparant des loges 
inégales. Elles mesurent 17.22 X 3.3,5 ^ (18.20 X 3 selon lu 
diagnose). 

Celle forme pyenidienne: P/aeosp/îaerina myriospora Maire 
~ Stagonospora myriospora Pat., par la forme et le mode de 
cloisonnement des spores, permet de distinguer Phyllachora 
Fragosoano de P. fallax Sacc. Chez cette dernière espèce, 
connue sur différenls Andropogon, les pycnio.spores sont 
ovales, lancéolées, biguttulées, non septées. 

Phyllachora Frayosoana, sous son stade pycMiidc, a été 
récolté au Maroc, Maire l'indique comme abondant aux envi¬ 
rons d'Alger; il a été signalé en Espagne (Séville). H. Sydo-sv 
Ta reconnu sur des matériaux provenant de Grèce (Fatras). 
Nous l’avons nous-méme récolté en Basse-Provence (Muyor 
et Viennot-Bourgin, 1948) ce qui complète la répartition cir- 
cumméditerranéenne de cette espèce. 

Entyloma hieracii Syd., sur les feuilles de rosette de Uieracitinx 
auricula L. 

Meliimpsora Injpericorum (DC.) WinL, stade iUieoma sur Hype- 
ricum hircinum L. 

Me.lampsora Uni (Pers.) Desm., sorcs à urédospores sur Limun 
angustifolium Huds. 
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Puccinia asphodeli Moug., écidics et probasides sur Auphodelus 
inicrocarpus Viv. 

Puccinia Haryi {\i. de ) Wint., urédusporos sur Brachypoditim 
ramosiini R. et S. Matrix nova, 

Puccinia biilhocastani (Cuin.) Fck.. soros à probasides très nom¬ 
breux sur Buniuiu corydalinum DC. dans des stations à l’u])ri 
des gros rochers presque au sommet de la montagne. 

Puccinia buxi DC., sur Bnxus semperoirens L., en massif cein- 
luranl le piton au sommet de la montagne. 

Puccinia uincae iDCj Berk.. iirédospores sur Vinca major L. 

rromyccs renovatus Syd.. urédospores sur lAtpiniis anyustifo- 
Hus L. 


XXVI. D'Albo Af Cap Corse, 2/ mai H)49. 

Enjsiphe communia (WaJlr.) Lk.» sur Scabiosa maritima L. 

Brysiphe guleopsidis DC., ]>érithèces nombreux sur Stachys glu- 
tinosiis L. 

Erysiphe piai DC., stade conidien sur Medicago praecox DC. 
Matrix nova. 

Erysiphe Martii Lév., stade conidien sur Paoralea bituminosa L. 

Erysiphe umbeîliferorum de By., sur Smyrnium olasatrum L. 

Sphaerotheca fuliginea (Schlccht.) Salm., stade conidien sur 
Calendula arvensis L. 

Sphacelotlieca andropogonis (()])iz.) Biib., dans les inlloresccnces 
de Andropogon hirtus L. 

Coleosporium inulae (Kze.) Ed. Fisch., sores à urédospores fré¬ 
quents sur Iniila viacosa Ail. 

Puccinia graminis Pers., urédospores sur Anthoxanthum odo- 
ratum L. 

Puccinia hyoseridis-radiatae Maire, urédospores et probasides sur 
Hyoseris radiata L. 

Puccinia laguri Jaap, urédospores et probasides sur Lagurus 
ovafus L. 

XXVII. Ile Rovsse, 28 mai 1949. 

Peronospora variabilis Gaum., sur ('.henopodinm album L. 

Erysiphe cichoracearum DC., nombreux périlhèces sur Cardiuis 
ienuiflorus Curtis. 
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Ergsiphe commiinis (Wallr. ^ Lk., stade conidicii sur Hirschfeldia 
cidpr^!^sa Moench. et sur Sisymbriiim irio L. Matvix nova. 

Enjsiphe lamprocarpn iWalIr.) Duby, i)énthèces sur Plantapo 
lagopus L. 

Sphacrothexa enpborbiac ((’asl. ) Salm., stade coiiidien sur 
Eiiphorbia helioscopia 

yiclampsora euphorbiae-pepU \\\ Müll.. urédosporcs et proba- 
sides sur Enphorbia pépins L. 

ildampsorQ he.lioscopiae (Pers. ) W. Müll., urédosporcs et jiro- 
hasides sur Eupborhia helioscopia L. 

Piiccinia bromina Erikss., urédosporcs et pnjbasides sur Bromus 
nuixinuts Les caractéristiques biométriqiics de cette tiré- 
dinée, en ce qui concerne les j)robasides sont : 40.49 X 15.22 
X 13.18 'X {moyennes : 44,7 x 17,0 x 14,3). 

Piiccinia Fragosoi Bubak, sores à probasides sur les feuilles 
sèches de Koeleria phleoides Pers. 

Piiccinia /o/n’/7a Syd., urédosporcs et probasides sur Lolium pe- 
renne L. 

Piiccinia maluacearum Mont., sur Malva paroifîora L. 


XXVni. Calvi, 28 mai 1949. 

Albiigo candida (Pers.) Ktze., sur Hirschfeldia adpressa Moench. 
Erysiphe commnnis (Wallr.) Lk., sur Hirschfeldia adpressa 
Moench. stade conidien. 

Erysiphe polyphaya Hamm., stade conidien sur Chrysanlhemum 
coronarium L. 

Sphaerotheca erodii (Jaez.) Ruyss. nombreux péritlièces sur Ero~ 
dinm chinm Willd. Matrix nova. 


XXIX. De Calvi a Porto, 28 mai 1949. 

Erysiphe lamprocarpa (Wallr.) Duby, périthèces sur Plantago 
coronopas L. 

Sphaerotheca fuliginea (Schecht.) Salm., stade conidien sur 
Helianthemum guttatum Miller. 

Melampsora Uni (Pers.) Desm., sores à urédospores sur lAniim 
gallicum L. 

Pnccinia asphodeli Moug., probasides sur Asphodelus micro- 
carpus Viv. 
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XXX. De Porto a Piana par les CALANorES. 

Erysiphe cichoraceanim DC., stade conidien sur Picm paucu 
flora Willd. et sur Tolpis barbata Gacrtn. Pic via paucillora 
constitue un Matrix nova. 

Erysiphe communis (Wallr.) Lk., sur Lepidium yruminifolinm L. 
Matrix nova. 

Erysiphe gateopsUlis DC., nombreux périlhèces sur Stachys glu- 
tinosus L. 

Erysiphe lamprocarpa (WalIrJ Duby, stade conidien sur Plan- 
iago coronopus L. 

Sptxaerotheca (ixgax Penz. et Sacc., torme conidien ne sur Géra¬ 
nium dissecium L. et G. molle L. 

Sphaerotheca fuliginea (Schlecht.) Salin., sur Helianthemiim 
gattütam Miller. 

Sphaerotheca sanguhorbae (DCj Blumer, sur Sangaisorba inh 
nor Scop. 

Cercospora psoraleae Ray, sur Psoralea biiumino.m L. Nous rap¬ 
portons à cette espèce décrite dans TOklahoma (Stillwater, 
juillet 1940) sur Psoralea digitata |Ray (W.), Notes on ükla- 
homa Cercüsporae, Mijcologia^ 23, 1941J un parasite qui cons¬ 
titue des macules foliaires circulaires ou anguleuses, attei¬ 
gnant assez régulièrement 1 à 2 mm. de diamètre. D’abord 
d’un vert plombé, elles deviennent rapidement pâles puis se 
dessèchent et blanchissent en leur centre. Les conidiophores, 
brun obscur, souvent très nombreux, cylindriques et ilexueux, 
de taille très variable (40 à 120 a) portent des conidies en 
alêne, hyalines, droites ou ar<|uées, indistinctement septées, 
de 60 . 92 X 2.3,5 p. (20 . 100 X 2.4 ^ selon la diagnose). 

Aucun Cercospora n’a été signalé â ce jour sur Psoralea 
biiuminosQ. Cercospora lalens Eli. et Ev. décrit d’Amérique 
boréale sur Psoralea argophytla^ a des conidiophores très 
courts, à peine colorés; il ne correspond donc pas aux carac¬ 
tères du champignon de Corse. 

Vsiilago cynodoniis Henn., sur Cynodon daciylon Rieh. 

Cohosporium sonchi (Schum.) Lév., urédospores sur Sonchiis 
oleraceiis L. 

Melampsora Gehnii Bresad., urédospores sur Euphorbia den- 
droides L. 

Puccinia asphodeli Moug., probasides sur Asphodelas micro- 
carpus Viv. 
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M’” Marcelle Le Gai. Heohcrches sur les (iniementalions 
sporalcs des Discoinyccles oiïerculés. (A/uî. des Sc. AViL, Bot., 
Il" série, 1947). Thèse de Doctoral d'Gniversilé, ParisS, 1944. 

On i»eul dire qu'en dehors d'un petit nombre d’observations très 
(rugiuentaires, la structure et la morphogénèse des spores des cham¬ 
pignons supérieurs étaient] demciii’ccs a peu ^jrès inconnues des 
mycologues iustpda la fin du premier quart de ce siècle. CVst aussi 
nue U’s besoins de Systématique courante auxquels on limitait alors 
le bénéfice de rexamen sporal, avaient maintenu ce dernier dans les 
bornes do l’accessoire superficiel et. par là même, fourvoyé les chcr- 
ebenrs dans une impasse. 

Poui’ s’en dégager, il fallait briser ce cadre trop étroit et, cessant 
de voir en la spore un simple objet d’utilité taxinomique, la consi¬ 
dérer comme nn véritable organe possédant son embryologie et sa 
structure. Ce fut la tâche — et disons-!e en toute simplicité — la 
réussite de la mycologie française, de le comprendre puis, par une 
sciie continue et cohérente de travaux bien orientés, de <amslruire 
en moins de vingt années, à l’aide de matériaux nulle part -empruntés, 
un édifice entièrement neuf où la spore a enfin trouvé sa vraie place. 

Opendant, le jeu des circonstances avait longtemps voulu que les 
llasidioniyccles fussent les principaux bénéficiaires de cette marche 
en avant cl que les Ascomycètes, en dépit de quelques clndes d’a- 
nuuTe, marquassent corollaire ment un notable retard. Peut-être 
l’a P (>n ronce assez monotone des spores de Pezizes découragea it-clle 
les chercheurs, avides de plus d’imprévu*? Peut-être les admirables 
dessins de Boudiur donnaienl-Us une impression trop doniinaiitc 
rl'insurpassable ou, plus simplement, les Discomycotes manquaient-ils 
lie spécialistes? Toujours cst-il que, de cc côté, la sporologic moderne 
n’avail pas jusqu’à présent progressé au rythme général. Mais il était 
réservé encore à la mycologie française de rectifier cllo-mènic l’iné- 
galité passagère de sa propre avance. Grâce, en effet, à M”** Le Gai, 
dirigeant vers les DIscomycèles operculés qu'elle connaît si parfailc- 
menl, ses pénétrantes qualités d’anatomiste, les enveloppes et l’orne- 
inentalion sporales de ces Ascomycètes .supérieurs se trouvent aujour¬ 
d’hui aussi complètement, aussi heurcii.sement analysées et suivies 
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leur formalion qu’elles peuvent l’étre rhez les Hyménoniyoêtes 
les mieux partages à cet égard. Son travail représente cependant une 
accumulation si fournie d’observations originales, que nous ne pour- 
rons en suivre tous les linéaments et ([u'ils ntuis apparaîtrait même 
prétentieux d’en vouloir donner une synthèse complète au cours 
d’une analyse forcément brève. Nous nous bornerons donc à jeter 
un regard sur les faits qui nou.s paraissent donner l’idée la plus 
représentalive de l’objet de ces reclierchcs et de la façon dont il a 
été traité par l’auteur, sans penser que ces rapides aperçus puissent 
en aucune manière dispenser d’une lecture complète, qui s’impose. 

Les Recherches sur les ornemeniatioiiH sporalcs des Discomycèlcs 
operculés dépassent largement par la substance qu’on y découvre, 
< e que le titre semble modestement proposer; c’est aussi qu’en dépit 
de la position de sysléniaticiennc qu’elle déclare être strictement la 
sienne, l’A. s’inspire d’un esprit tout différent de celui qui guidait 
les taxinomistes à l'ancienne mode. I-a forme extérieure, meme très 
analysée, n’est pas suffisante à ses buts, et c’est dans l’origine meme 
des enveloppes sporales et de leurs ornements, dans leur nature, leur 
évolution, leur croissance, en un mot, dans toutes les expressions 
(mtogéniques, stables ou passagères, par lestpiels la spccificilé se 
reflète dans la spore, qu’elle cherche l’appui d’une classificalion 
rationnelle des Pezizes, 

Après une rapide revue des quelques travaux ayant avant clic 
al>(n*dc la sporologie des Discnmycèles, et après avoir exposé ses 
techniques, M"*' Le (ial nous définit avec clarté l’objet même de scs 
observations et la terminologie qu’elle emploiera pour en discuter. 
Nous apprenons ainsi, par elle, que les spores de Discomycètes pos- 
.sedent deux catégorie.s bien tranchées d’enveloppes, à savoir r les 
membranes propres — ici endospore et épispore -- qui représentent 
les limites fondamentales et permanentes de toute ascosporc, et les 
jormalions périsporiques dans lesquelles l’A. englobe touies mem¬ 
branes ou éléments archilecturaux pouvant s’élaborer accessoirement 
autour des précédentes. C’est à cette categorie surnuméraire qu’ap¬ 
partiennent les ornementations. 

Les formations périsporiques peuvent ellc.s-mcmcs montrer, à par¬ 
tir de l’épispore, une assise souji-périsporique, puis une périsporc: 
cette dernière, quand elle s’élabore avant les ornements, est désignée 
sous le nom de tunique externe de l’assise et sous celui de coque 
inlerpértsporique lorsqu’elle apparaît en meme temps <[ue ces reliefs, 
qui alors la traversent. Enfin, un feuillei périsporique enveloppe 
parfois tout l’ensemble. 

II existe en outre des péri.spores simples ou complexes; certaines 
qui sont caduques et d’autres persistantes. 

Après cette mise en place nécessaire des objets et des mots, TA. 
aborde le fond même de son élude, qui se décompose en quatre 
parties : 
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l,a première a trait aux [onmtioufi ornementales caUoso-peciiqiteH, 
si répandues chez les Discomyoètes où elles dessinent sur les spores 
des verrues, des aiguillons, des crêtes ou des réseaux. L’étude com¬ 
parée et suivie de ces reliefs en apparence si divers ne permet cepen¬ 
dant pas de les séparer et montre au contraire que Ton peut passer 
de l’un ù l’autre par toutes les transitions imaginables. Le terme le 
plus élémentaire en est la pustule hémisphérique isolée qui. par 
amincissement de son somjnct, devient aiguillon ou, par étirement 
iiitcral et contluence avec les voisines, forme des bandelettes ou des 
ciéles; celles-ci enfin, en se réunissant et s’anastomosant a leur tour, 
donnent naissance à toutes les condiiiiaisons possibles de réticulation. 
Malgré cela, et en se plaçant au point de vue de la difl’érenciation 
progressive de ces ornements, doil-on distinguer ceux de formation 
et ceux de formation complexe. 

Dans les cas simples, la pustule originelle débute en nodule callo- 
sique homogène, différencié au sein d'une périspore peolique qui 
lenveloppe longtemps et dans laquelle elle demture enchâssée, lors 
meme que son sommet vient, -- ou ne vient pas, selon les cas, en 
contact direct avec l'épiplasme; l’agcnccinenl ou la conilucnce ullé- 
licure de ces pustules donne alors le relief définitif. Parfois aussi, 
comme on le note avec une particulière netlété chez Lampro.spora 
Crec'hquerauUii, on observe une déformation locale des extrémités 
des ornements (ici en cônes très étirés), par moulage autour des 
divers obstacles plus résistants qu’ils rencontrent dans l'épiplasme 
(globules lipidiques par cxempl*^» ou membrane même de la théque); 
mais ce ne sont là que des accidents secondaires. 

Le (îal étudie encore sous le même rapport le Ciliaria o.çpc- 
lior 11) et le (ialoctiiiiii succosn, puis aborde les spores apicnlées o(\ 


(!) Au sujet de celte espèce, >1“'* I-e fxûl manifeste ime certaine réserve en ce qui 
concerne Je }*onUement timU de la périspore que nous avions signalé en iy2D et qu Vile 
déclare ne pas y avoir observé bien qu’elle l’ait vu dans d’uni res Pezizes. J.a reslrlc- 
tion est justillée et depuis fort longtemps nous nous sommes employé 6 recllller 
nous*ménu* nos anciennes observations, soit par notes manuscrites ajouiées à nos 
lirés â pôrl, soit nicti voce, au cours de conversations entre collègues, l.a * spbére 
muqueuse » dont nous avions parlé upparaU bien autour des spores sub-mûres, 
mais c'est un arlefact dû à un gonllenient artlflciet de la périspore dans l'ean de 
montage des préparations; quand on monte dans une solution iso- ou hypertonique 
de saccliûrose, le phénomène ne se produit pas. 11 faut cependant se garder de 
généraliser et toujours croire à un accident micrographique car il est des espèces 
où ledit gonflement semble réellement naturel et tout se passe alors comme s’il 
répondait à une étape normale dn développement de la spore. Nous eu avons eu ta 
certitude, sans couse d’erreur aucune, pour le Deiastrea rose a où Tu la sue avait 
d’ailleurs noté le fait bien avant nous (cfr, Fung. Hupog.) sans pourtant y atlueber 
autrement d'importance. Si l’on examine une mince tranche de la gleba de cet 
llypogé directement entre lame et lamelle et «an.» oiicun milUu de montage liquide, 
on peut en effet observer, dans de nombreuses 1hèq\irs, nne ou plu sieurs spores 
entourées de la sphère muqueuse en question. 

Tel est te faU brutal. Kst-il constant chez f^c/as/rca ro^ea, ou tout au moins fré- 
quenl comnie le laisserait croire l’observation ancienne de Tutasne? Est*!! accidentel, 
quoique spontané? Xons n'en pouvons ilisculcr sur une seule oliservatlou. Il n’en 
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elle nous montre un aspect particulier du (lévelopi)emont de la sub¬ 
stance ornenienlaJe delà de l’assise sous-périsporiciiu*. A l opposé, 1 é* 
tude du réseau sporal des Lumpvospora cl du Boudiera areolata lui 
j)t*rme( de mettre on évidence des cas de développement de la même 
substance ornemeiUale en deçà de Tassise sous-périsporique. 

r.es formations ornementales complexes auxquelles appartient le 
réticulum alvéolaire des spores de Melasliza minutiu, Peziza aiu'antia 
et CUiüriü psetido-irechispora, dilTèrent des précédentes en ce sens 
oue leur évolution se complique dés le déi>ut d’un curieux piiénoniéno 
de « captation» de vacuoles apparlenant i\ l’épii)!asme. I-u périspore, 
assez tnoile, acquiert ici une cinilsseur relativement importante et, 
en se développant, linit par entourer ot en^i^lober complètement les 
vacuoles avec lesquelles sa péri pli crie entre en contact. Au moment 
de la captation, le contenu des dites vacuoles devient consistant mais, 
quand il sera lysé par la suite, les empreintes laissées par celte dis¬ 
parition dans la substance périsporique, ne s’effaceront pas et for¬ 
meront rébauche des mailles du réticulum sporal. De son côté, la 
périspore ain.si moulée représentera la préformation des parois de 
ce ré.seau. C’est alors dans répaisscur de ces parois ((ue diffusera 
finalement la «substance orncnunlalc» is.sue de l’assise sous-péri- 
spnriciue. 

Outre les trois Discales cités plus haut, ce processus compliqué se 
retrouve, avec des variantes, chez Pezizo lyi~cucuUala et Melastiza 
Chatevi, qui font Tobjel d’une élude paiiiculiéremenl détaillée. 

Les ornemenltilions non calloso-pectiques des Discales operculés 
tropicaux occupent la seconde partie de l’ouvrage. Elles se distin¬ 
guent des précédentes, à la fois par leur coustitulion cliiuiique 
cl par leur disposition en bandes ou crêtes longitudinales ou trans¬ 
versales, mais jamais en réseaux. On les rencontre chez les l*hillipsia, 
Cookeina, Wpnnea americuiia. Sarcosoma Sarazini et Uriuda pla¬ 
te nsis. Ici, apparaît dans les cnvi*lopi)es sporalcs une imprégnation 
lipidique, et la substance ornementale s'élabore directement sous for¬ 
me (le crêtes et souvent aussi de granules ordonnés en files qui cou- 
lUu'Ut pour donner les bandelettes des si)orcs mûres. 

Avec l’élude des Ascobolés — troisième partie des Pecherches 
on aborde une catégorie d’ornements foriué.s de croûtes cobirées et 
plus ou moins craquelées, de tout autre origine. Elles sont, en effet, 

constituées par dépôts d’une subslunce verte d’aspect plus ou moins 
ciistalloïdc, que colore superficiellement un pigment d'abord violet 


vesl» pas moins qu'il cxislv, et que notre remarque <ie quoique reposant sur 

un accident, a pour la première fols attiré l'atlcnlion sur une faculté d’hydrolyse 
de In périspore des AscnniyeéleSi faculté Irés sensible, très en équilibre, et toujours 
prête û se manifester au moindre fléchissement de In tension osmotique <iu liquide 
vüciiolaire de la Ihéque dans lequel huignent linalemenl les spores. Ceei pourrait 
fuire, de Ih part des physlolnglsles et des cytologlstf.s, l’ohjel d’intéressantes recher¬ 
ches dont la sporalogle llrerail rerhdnenienl prollt. 

G. M. 
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el qui, ensuite, vire au brun. Substance et pigment sont (V origine 
vacuolaire, el ils apparaissent sur la spore sous forme de précipi¬ 
tations ». 

Dans le cytoplasme de la jeune Ihéquo, ces deux substances sont 
isolées ou cohabitent, sans se mélanger, dans des vacuoles spéciales, 
mais diffusent dans la ijérispore quand elles arrivent à son contact. 
]l se forme alors au niveau de celte péri spore, et scion les cas, des 
précipitations eu granules, en plaques ou en bandes longilignes d’où 
résultent les divers ornements sporaux qu'on connaît dans ce groupe 
de Discomycètes. Quoi qu’il en soit de cette origine *au début stric¬ 
tement vacuolaire, le rôle joué par la périspore permet à M*"" Le Gai, 
en se fondant sur des exemples précis, de conclure que < les orne- 
meiitütions sporoles des Ascobolcs vrais sont, elles aussi, des forma¬ 
tions jjcrisporiqut's surnuméraires ». 

Enfin, dans la quatrième et dernière partie de son travail, M'"® Le Gai 
tire les conclusions d'ordre général el d’ordre particulier de son 
importante élude, 

Elle s’attache en premier lieu à faire ressortir cette idée que, tout 
au moins dans le domaine mécanique, le cytoplasme el ses enclaves 
n’ont qu’une influence très secondaire sur rornemenlation sporale 
dont la disposition fondamentale relève en fait de caractères spéci¬ 
fiques héréditaires. En particulier, les vacuoles cytoplasmiques ne 
jouent aucun rôle, sinon de détail, dans la construction des réseaux 
calioso-pectiques simples, contrairement a une opinion opposée émise 
par ailleurs. 

Une vue d’ensemble, condensée dans un tableau très lisible, vient 
ensuite rassembler el ordonner en Divisions, Sous-Divisions, Sections 
et Sous-Sections, les différents types ornementaux mis en évidence 
chez les Discales operculés. Puis TA. tire de tout ce matériel les 
«Conséquences taxonomiques» qui lui paraissent s’imposer en pro¬ 
posant une classification où les caractères morphologiques, naguère 
seuls utilisé.s, s’harmonisent avec les donnée.s microscopiques de la 
sporolügie. On ne peut dire qu'il en résulte un bouleversement pro¬ 
fond, mais on voit apparaître certains groupements nouveaux, telle 
la Tribu des Discineae [Rhîzina, (iyromiira, Discina) ou la Famille 
(k.s Sarcoscypiîaceak et scs deux sections : Sarcoscypheae et Urnu- 
leae, qui ne paraissent pas inopportuns. Certains remaniements ne 
font d’autre part intervenir qu’un découpage nouveau de l’ancienne 
classification dont le principe demeure; par exemple les Humakiaceab 
incorporent désormais les < Lacbnées * de Boudikr qui en élaient déjà 
1res voisins, et les Pseudo-Ascorüleae, de même, viennent englober 
les anciens Pyronemaceae. En définitive, si les changements proposés 
s assoient aujourd'hui sur des bases plus solides que par le passé, 
ils apparaissent davantage comme une confirmation de l'œuvre de 
Boudier que comme une réelle refonte. 
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Il est toujours possible de critiquer un travail et d’y rencontrer 
des points faibles. On pourrait, par exemple, trouver ici que le cadre 
tracé a etc trop rigide et regretter que TA. se soit volontairement 
refusée à pénétrer dans le domaine cytologique où elle aurait pu 
notamment trouver certains éclaircissements qui peuvent manquer 
encore sur la nature des vacuoles captées > par les périspores de 
style complexe et sur celle des substances intervenant dans l’orne- 
inentation des Ascobolés. On aurait pu souhaiter aussi quelques vues 
de synthèse englobant les ornementations des basidiospores où, dans 
beaucoup de groupes — Urédinales, Ustilaginales, Gastéralcs, Polypo- 
rales, Agaricales — se retrouvent des figures comparables à celles 
fournies par les Discales. On eut pu ainsi établir un parallèle entre 
spores endogènes et spores exogènes et parvenir sans doute à des 
conclusions de portée générale, et, disons le mol, plus largement 
constructive. 

Mais nous ne ferons pas des reproches aussi excessifs à une œuvre 
qui se sufTit déjà amplement à elle-même el constitue un des plus 
importants apports à la sporologie moderne; les « Recherchefi > de 
M"'* Le (ial honorent hautement leur auteur et sont destinées à cons¬ 
tituer désormais une des bases indispensables à toute étude de ce 
genre. Ajoutons que la disposition typographique, la langue simple 
et très pure du texte, les nombreux dessins qui l’allègent, permettent 
une compréhension facile el précise d’un sujet qui, autrement pré¬ 
senté, cul été d’un abord austère. Le Gai a su au contraire nous le 
rendre agréablement accessible et, là encore, la .Mycologie doit Ten 
remercier profondément, 

G. Malknçon. 

Jules Favre. - 15 seltenen Arten. (Unscre Piize, von J. Favre 
und Charles Poluzzi.^ Vita Ilelvetica. pp. 71-76, PI. cul. VII, 
VIIL 1949, Faunus 'N’erlag, Bâle. 

Espèces décri te.s et figurées dans ce remarquable recueil sous les 
dénominations suivantes : Hypholoma scobinaceum, Fr. sensu Rick., 
Flygrophorus foetens Phil., Rbodophydus euchrous (Pers.) Quel., Corfi- 
narins croceo-coeruleus Fr. ex. Pers., Trichohma sulpharescens Bres., 
Corliriarius melaiioUis Kalchbr., Russula vinosa Lindbl,, Ompkalia 
chrysophylla IFr.) GilL, Peziza unicolor (Gill,) Boud., Leucopaxillas 
amants (Fr.) var. imlpeciiïas rKalch.) f. phaeopus noh., Cortinarius 
al pi nus Boud., Lyophyllum Konrad ianum (R. Maire) Konrad, Mycena 
strobidcola Favre et Kühner, Hygrophorus Bresadolae Quél., Rhodo- 
phyllus vinosus (Fr.) Quél. 
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